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Synthèse 

Il est aujourd’hui admis par la communauté scientifique que la planète se réchauffe au 
niveau mondial, du fait des émissions de gaz à effet de serre dans l’atmosphère. Ce 
réchauffement n’est pas homogène sur la surface du globe et il peut influencer d’autres 
variables climatiques telles que les précipitations ou encore le niveau moyen des 
océans. 

D’après les récents travaux de Météo-France, on observe en Guyane une 
augmentation de la température moyenne de +1,36°C entre 1955 et 2009. La 
même tendance à l’augmentation a été mise en évidence sur les températures 
maximales et minimales et ce quel que soit la saison considérée.  

L’étude de l’évolution des précipitations ne met pas évidence de tendance 
significative et continue, que ce soit pour les précipitations annuelles, saisonnières 
ou bien mensuelles. Les principales particularités observées se situent sur la période 
1970-1990, avec une saison sèche et un mois de décembre légèrement plus humides. 
Ces observations pourraient s’expliquer par une position plus au sud de la Zone de 
Convergence Intertropicale (ZIC) durant cette période, provoquant une saison des 
pluies plus précoce et une fin de la saison des pluies plus tardive. L’analyse des 
précipitations a également mis en évidence une augmentation du nombre de jours de 
pluies significatives (> 1 mm) sur la période 1955-2012, particulièrement marquée 
entre janvier et mai, et ce bien que la quantité de précipitation annuelle varie peu. Il 
pleut donc plus souvent mais en plus faible quantité. En effet, le nombre de jours de 
pluie est essentiellement en augmentation au niveau des précipitations les plus faibles, 
c’est-à-dire comprises entre 1 et 5 mm. Cependant cette évolution n’est pas due à une 
tendance continue sur l’ensemble de la période étudiée, mais principalement à une 
augmentation sur la période 1969-1989. 

Les observations à partir de l’altimétrie satellite mettent en évidence une 
augmentation du niveau moyen de la mer au large de la Guyane de 3,5 mm/an sur 
la période 1993-2012 (3.2mm/an en moyenne globale sur la même période).  

Dans les études en cours sur les projections du climat futur en Guyane, ce sont les 
scénarios d’émissions des gaz à effet de serre A2 et A1B du GIEC qui ont été retenus 
par Météo-France. Les périodes de simulation sont comprises entre 2050 et 2070 pour 
le scénario A2 et 2040 et 2070 pour le scénario A1B. Un seul modèle de simulation du 
climat a été utilisé pour le scénario A2 et trois pour le scénario A1B. 

Les résultats concernant les projections de l’évolution des précipitations présentent de 
nombreuses incertitudes, en effet pour une même saison les simulations des 
modèles peuvent donner des résultats radicalement différents. Il n’est donc pas 
possible de déduire une tendance claire quant à l’évolution des précipitations quels 
que soient le modèle ou la saison considérés. Cependant, d'après le GIEC l’est de 
l’Amazonie devrait probablement connaître des périodes sèches plus importantes et 
des précipitations intenses plus fréquentes. 
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Pour les températures les intervalles de confiance sont assez semblables entre les 
résultats des simulations A2 et A1B. Le réchauffement est marqué pour les 
températures maximales avec un écart moyen supérieur à 1°C pour la quasi-totalité 
des saisons et des modèles de simulation.  

Ces évolutions climatiques, attendues dans les prochaines décennies, pourront avoir 
des conséquences sur les systèmes naturels et humains.  

Ainsi, la forêt équatoriale guyanaise apparait comme particulièrement vulnérable 
à une diminution des précipitations, certains modèles de dynamique de la 
végétation prévoient une transformation marquée de la forêt équatoriale liée à des 
épisodes de sècheresse plus fréquents et plus intenses dans l’avenir. 

L’agriculture, qui représente un enjeu de développement important pour la Guyane, 
aujourd’hui majoritairement familiale et traditionnelle, semble pouvoir s’adapter 
facilement aux modifications climatiques. Cependant, les évolutions climatiques futures 
peuvent contraindre le développement d’une agriculture commerciale.  

Le milieu marin, à travers la pêche représente également une ressource économique 
importante. Or des modifications environnementales ont déjà pu être observées. Entre 
1970 et 2004, on observe ainsi un réchauffement moyen des eaux de surface de 
0,65°C. Des modifications de la structure de peuplement des poissons, liées en partie 
au réchauffement des eaux, ont déjà été identifiées et pourraient s’amplifier dans 
l’avenir.  

Les enjeux de santé en Guyane sont importants, le territoire est soumis à plusieurs 
maladies vectorielles d’importance telles que la dengue, le paludisme ou la fièvre 
jaune. L’accès à l’eau dans les sites isolés pose également des problèmes en termes 
de maladies hydriques. Le changement climatique pourrait avoir deux types d’impacts 
sur la santé : l’un direct sur les populations fragiles avec l’augmentation des 
températures d’une part et un effet indirect sur les maladies vectorielles avec les 
modifications de certaines conditions environnementales d’autre part. Il peut également 
exister un risque d’apparition de maladies émergentes, de dégradation de la qualité 
sanitaires des eaux (si la fréquence des crues augmente par exemple) ou encore 
d’augmentation des particules dans l’air, liée à la désertification en Afrique de l’Ouest. 
Ces impacts restent cependant à l’état d’hypothèse, aucune étude n’ayant à ce jour été 
menée sur ces questions de relations maladies vectorielles – changement climatique. 
La difficile distinction entre effets du changement climatique et facteurs anthropiques 
(flux migratoires, conditions d’hygiène, etc….) en est une des raisons. 

Une importante partie de la population de la Guyane est soumise à au moins un risque 
naturel, qu’il soit lié à l’action de la mer, aux mouvements de terrains ou encore 
aux inondations. Les modifications climatiques futures vont certainement aggraver 
l’exposition des populations et des infrastructures aux aléas naturels, en particulier sur 
le littoral. Le littoral de Guyane est constitué par une plaine sédimentaire basse et 
meuble et fait partie des côtes les plus instables au monde, en lien avec le 
déplacement de bancs de vase issus du fleuve Amazone. L’élévation du niveau de la 
mer pourrait conduire à un recul du littoral, à la submersion permanente de zones 
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basses et à la salinisation des hydrosystèmes côtiers. Concernant les inondations, en 
termes d'observations sur les crues l’analyse des hauteurs d’eau maximales ne montre 
aucune évolution particulière. Même si il existe beaucoup d’incertitudes sur l’évolution 
des précipitations, on peut s’attendre à des évènements climatiques extrêmes plus 
fréquents et plus intenses. Par ailleurs, le niveau moyen de la mer augmente, la côte 
d’altitude d’évacuation des eaux devrait par la même occasion augmenter et 
contraindre encore plus les écoulements vers la mer. Ceci devrait aggraver les 
inondations sur le littoral dans l’avenir. En termes de conséquences du changement 
climatique sur les mouvements de terrains on peut déduire une probable augmentation 
de l’aléa. En cas d’augmentation des pluies, les phénomènes de saturation des sols 
seront plus fréquents et cela augmentera d’autant la fréquence d’occurrence des 
phénomènes superficiels. D’autre part, il est considéré que les épisodes pluvieux 
exceptionnels (dits intenses) sont amenés à augmenter, ce qui tendrait à accroître la 
fréquence d’occurrence des instabilités de faible à moyenne ampleur et l’intensité des 
événements de grande ampleur. 

Deux facteurs sont susceptibles d’affecter la ressource en eau : la modification du 
régime des précipitations et la montée du niveau de la mer (intrusion saline). Pour le 
moment, aucune tendance annuelle significative n’a été mise en évidence sur 
l’évolution des débits des fleuves en Guyane. Par contre, la série de Maripasoula 
présente des minima en hausse alors que ceux mesurés par les stations Pierrette 
(Approuague) et Saut Bief (Comté) sont de plus en plus marqués. Un allongement des 
périodes sèches dans l’avenir (scénario envisagé par le GIEC dans la région 
amazonienne) pourrait avoir des conséquences sur les hydrosystèmes. D’autre part, 
les eaux de surface, prélevées à proximité des estuaires, sont particulièrement 
vulnérables à l’influence de la marée. En effet, les cours d’eau peuvent subir l’influence 
de la marée jusqu’à plusieurs dizaines de kilomètres depuis l’embouchure des fleuves. 
En cas de déficit pluviométrique marqué, en fin de saison sèche, le niveau des cours 
d’eau diminue entrainant une remonté du biseau salé plus en amont qu’à la normale et 
rendre impropre les eaux à la consommation humaine. Les effets du changement 
climatique, avec l’augmentation du niveau de la mer et la probable augmentation de 
l’intensité des saisons sèches, pourraient donc aggraver la vulnérabilité des captages 
d’eau sur le littoral. 

Enfin, le changement climatique pourrait affecter la part de l’électricité actuellement 
produite par le barrage de Petit Saut (hydroélectricité). Le barrage de Petit Saut 
apparait comme un élément primordial du système électrique du littoral : il est capable 
de produire jusqu’à 60% de l’énergie électrique consommée en Guyane. Mais ce type 
de production est soumis à d’importantes fluctuations liées aux variations 
pluriannuelles de la pluviométrie. Si le changement climatique génère des 
modifications dans la saisonnalité des précipitations, avec par exemple des saisons 
sèches plus longues, un des impacts pourrait être une augmentation de la 
consommation de carburant fossile pour compenser le déficit de production du 
barrage. Par ailleurs, la consommation électrique pourrait également augmenter avec 
l’élévation des températures dans les prochaines décennies. En effet, si les valeurs 
maximales et minimales augmentent, le confort thermique des logements et des 
bâtiments pourrait être dégradé, avec pour conséquence un recours plus important à la 
climatisation. 



Le changement climatique en Guyane : conséquences potentielles et pistes de réflexion pour l’adaptation 
régionale 
 

6 BRGM/RP-61740-FR – Rapport final  

Malgré ces constats sur les conséquences possibles du changement climatique, il faut 
rappeler qu’il reste encore particulièrement difficile de pouvoir caractériser de 
manière précise les impacts du changement climatique sur le territoire. Il existe 
de nombreuses incertitudes quant à l’évolution du climat futur régional, notamment 
sur l’évolution de la pluviométrie et des extrêmes climatiques. Un travail de descente 
d’échelle afin d’affiner la connaissance régionale des projections et mieux répondre à 
la question des impacts à l’échelle des enjeux est nécessaire. Dans cette optique, il 
serait opportun d’utiliser les dernières projections du GIEC attendues pour 2013. 
L’amélioration des projections est notamment indispensable pour évaluer la réponse 
des écosystèmes forestiers aux perturbations climatiques futurs ou encore modéliser 
les impacts sur l’hydrologie de surface. D’autre part, le changement climatique apparait 
assez peu abordé par la communauté scientifique en Guyane. Une autre limite dans 
l’évaluation des impacts du changement climatique concerne la difficulté de 
discriminer la part du changement climatique par rapport aux autres facteurs 
(humains, socio-économique, variabilité naturelle du climat, etc.) qui peuvent se 
combiner aux évolutions climatiques. Enfin de manière générale, le niveau de 
connaissance et d’information de certains milieux, comme par exemple les 
écosystèmes marins et les écosystèmes forestiers, ne permettent pas d’appréhender 
l’ensemble des interactions que pourrait avoir les effets du changement climatique sur 
certaines composantes environnementales ou socio-économiques du territoire 
guyanais. Il faut donc continuer à améliorer les connaissances, notamment en rapport 
aux conditions climatiques. Dans cet objectif, l’acquisition de données nouvelles sur le 
territoire, la pérennisation d’autres données et le développement des observatoires sur 
le long terme sont des éléments clé pour l’avenir. 

La Guyane de par ses caractéristiques climatiques naturelles, est particulièrement 
soumise à la variabilité interannuelle et saisonnière des précipitations, ce qui amène 
déjà certains systèmes naturels et humains à s’adapter aux contraintes climatiques, 
notamment en fin de saison sèche. Dans ces conditions, il est attendu que certains 
secteurs soient plus aptes à faire face aux évolutions climatiques. Cependant, la 
Guyane doit également se préparer à un développement démographique important 
dans les années à venir, avec un doublement de sa population à chaque génération 
(20 ans). Les besoins en infrastructure, en aménagement et en développement sont 
considérables et pourront être contraints par les évolutions climatiques. Il apparait donc 
indispensable d’anticiper les aléas climatiques et leurs impacts sur le territoire pour se 
préparer au défi que représente l’adaptation au changement climatique. 

L’adaptation aux changements climatiques repose sur 3 grands principes : 
‐ la réduction de l’exposition des enjeux ; 
‐ la réduction de la sensibilité des enjeux ; 
‐ le renforcement de la résilience des enjeux et des systèmes naturels. 

De manière générale, il apparait que l’adaptation doit passer par une amélioration des 
connaissances de la réponse des systèmes naturels aux évolutions climatiques 
futurs pour combler les nombreuses incertitudes qui existent à l’heure actuelle. 
La Recherche a développé des outils d’aides à la décision (tels que le « robust 
decision making ») qui permettent d’éclairer les choix de politiques de long terme dans 
un contexte de fortes incertitudes. De telles approches pourraient être mises en œuvre 
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dans le contexte régional guyanais, comme étude d’accompagnement des plans 
d’adaptation régionaux et locaux. L’information et la prévention apparaissent 
également comme un des axes prioritaires pour sensibiliser les populations et les 
décideurs, afin de soutenir l’acceptabilité des choix d’adaptations. Enfin, l’adaptation au 
changement climatique doit être transversale, pour cela les mesures d’adaptations 
doivent être intégrées dans les outils stratégiques et de planifications déjà 
existants.  
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1. Contexte et objectifs  

1.1. CONTEXTE DE L’ETUDE 

Il est maintenant communément admis par la communauté scientifique que notre 
planète est en train de subir une période de réchauffement climatique globale, liée aux 
émissions de gaz à effet de serre dans l’atmosphère depuis l’ère industrielle. Dans son 
quatrième rapport (2007), le GIEC (Groupe d'experts intergouvernemental sur 
l'évolution du climat) montre que certains impacts du changement climatique seront 
inévitables.  

La Guyane, et plus largement la région amazonienne, ne sont évidemment pas à l’abri 
de ces changements futurs ou parfois déjà observés. Ainsi par exemple, dans la 
région, la température moyenne annuelle a augmenté de de 26°C à plus de 27°C entre 
1955 et 2009. Les modèles climatiques globaux, qui tentent de prédire l’évolution 
future du climat, prévoient également, avec une forte probabilité, que les saisons 
sèches s’intensifieront dans les prochaines décennies dans la région amazonienne. 
Par ailleurs, le niveau marin augmente depuis la fin du XIXème siècle et ce processus 
s’accélèrera au cours de ce siècle. 

L’ensemble des systèmes naturels va nécessairement être affecté par ces 
changements avec des conséquences plus ou moins marquées pour la gestion et 
l’aménagement du territoire guyanais. Les enjeux sont en effet multiples et concernent 
notamment : les ressources (eau et énergie), les risques naturels (notamment : 
érosion-submersion marine, inondation, mouvement de terrain), la biodiversité 
(terrestre et marine), l’agriculture et la pêche, l’énergie ou encore la santé. Il est donc 
nécessaire de connaître et d’anticiper ces changements en planifiant des mesures 
d’adaptation, afin de réduire la vulnérabilité du territoire et des activités humaines, dans 
une région marquée par une forte croissance démographique. 

En 2011, les travaux liés à l'élaboration du Schéma Régional Climat Air Énergie ont 
réaffirmé le besoin de faire un état des connaissances et de définir une stratégie locale 
en matière de caractérisation de la vulnérabilité et d'adaptation au changement 
climatique. Un premier travail de compilation des données, de synthèse et d’écriture, 
concernant l’impact du changement climatique en Guyane, a été réalisé fin 2011 par le 
BRGM en collaboration avec le bureau d’études NBC (Lecomte et al. 2011). Cette 
publication constitue le texte qui a été proposé à l’ONERC dans le cadre de son 
rapport annuel 2011, spécifiquement dédié aux territoires français d’Outre-mer. Ce 
travail a permis d’apporter un premier état des lieux concernant la vulnérabilité du 
territoire guyanais. 

Le projet s’inscrit également dans la mise en œuvre du PRME (Plan Régional de 
Maitrise de l’Energie). Il est conduit et cofinancé par la DEAL, l’ADEME, le Conseil 
Régional de Guyane et le BRGM. 
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1.2. OBJECTIFS ET METHODE DE TRAVAIL 

Au-delà de l’état des connaissances scientifiques sur le changement climatique en 
Guyane, cette étude doit permettre d’identifier les risques liés au changement 
climatique et de mieux prioriser les enjeux pour le développement futur de la Guyane. 
Les lacunes les plus importantes en terme de besoins en connaissances et données 
nouvelles ont également identifiées. 

A terme, ce travail permettra de définir des préconisations de stratégie de prévention 
du risque et d’aménagement. Les besoins supplémentaires en matière d’observation et 
d’évaluation de la vulnérabilité seront également identifiés. 

Enfin, il s’agit aussi de mettre à disposition des décideurs et de la population des 
informations sur la vulnérabilité de leur territoire face aux impacts du changement 
climatique et sur les moyens pour s’y adapter. 

Le contenu de cette étude s’appuie notamment sur un important travail de consultation 
d’experts scientifiques. Les objectifs de cette consultation sont multiples : 

- recenser les changements déjà observés et les aléas possibles en lien avec le 
changement climatique, en fonction des projections d’évolution du climat établis 
au niveau international et des projections régionales établies par Météo 
France ; 

- caractériser les effets potentiels attendus sur les systèmes socio-économiques 
et naturels ; 

- initier une réflexion en matière de pistes d’adaptation.  

Le tableau ci-après dresse la liste des experts consultés. Seuls les organismes 
scientifiques et les experts ont été consultés afin de centrer l’état des lieux sur un bilan 
objectif des connaissances scientifiques disponibles. 

Il est important de préciser que le présent rapport a pour vocation de faire une 
synthèse lisible et abordable des connaissances scientifiques à destination d’un large 
public (services de l’Etat, collectivités, associations, citoyens). Si l’objectif est de 
résumer dans un seul et même ouvrage l’état des connaissances scientifiques 
sur des disciplines très différentes, ce rapport ne se substitue nullement aux 
publications scientifiques et aux travaux menés par les chercheurs consultés. 
Pour plus de détails sur un thème, le lecteur est invité consulter les références citées et 
si besoin à se rapprocher des organismes de Recherche concernés. 
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Aléas climatiques 

Météo France Thomas Beck (Guyane) 
Philippe Palany (Martinique) 

BRGM Gonéri Le Cozannet (effets de l’élévation du 
niveau marin) 

IRD/UAG Mélanie Becker (élévation du niveau marin) 
ORA  Kathy Panechou-pulcherie (qualité de l’air) 

Risque 

IRD Marie-Thérèse Prost (Littoral) 

BRGM 

Carlos Oliveros (Littoral) 
Gilles Grandjean-Grégoire (Mouvement de 
terrain) 
Caroline Wittwer (inondation) 

Pêche IFREMER Luis Lampert 

Agriculture 

CIRAD Vincent Blanfort (Guyane) 
Yoan Huguenin (Montpellier) 

EMBRAPA et IEPA Eleneide Doff Sotta 
IRD Martial Bernoux 

CETIOM  Bernard Garric 

Biodiversité  
 

ONCFS Cécile Richard-Hansen 

ECOBIOS Olivier Tostain 

Ecofog/AgroParisTech Eric Marcon 
Herault Bruno 

IRD Sophie Gonzalez 

Santé Institut Pasteur Philippe Quesnel 
CICEC Mathieu Nacher 

Energie ADEME Pierre Courtiade 

Ressource en eau BRGM SGR Guyane 
DEAL Guyane Pierre Timmerman 

Illustration 1 : liste des experts scientifiques consultés  

 

Sont ainsi repris dans ce rapport, les derniers éléments de Météo-France concernant 
l’évolution des paramètres climatiques observés en Guyane depuis 50 ans 
(température et pluie) et les estimations d’élévation du niveau moyen de la mer. Les 
projections de l’évolution du climat futur à l’horizon 2070, selon les scénarios 
d’émissions des gaz à effet de serre A1B et A2, sont également présentés et pour 
chaque thématiques sélectionnées dans cette étude (forêt, agriculture, pêche, santé, 
risques naturels, ressource en eau et électricité) les impacts possibles de l’évolution du 
climat à moyen et long terme sont discutés. Enfin des pistes de réflexion pour 
l’adaptation régionale au changement climatique y sont proposées. 
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2. Etat des lieux des aléas climatiques : 
tendances et projections 

Une grande part des éléments de cette partie, relatifs à l’évolution des tendances 
observées et projetées des aléas climatiques en Guyane, ont été fournis par la 
Direction Interrégionale Antilles-Guyane de Météo-France dans une note de synthèse 
à propos de l’état des connaissances sur le changement climatiques en Guyane 
(Météo-France, 2012). Cette note de synthèse rassemble les principales conclusions 
du quatrième rapport du Groupe d’experts Intergouvernemental sur l’Evolution du 
Climat (GIEC) sur l’évolution mondiale du climat, et présente les résultats des derniers 
travaux menés par Météo-France sur le changement climatique en Guyane 
(notamment dans le cadre du projet Explore 2070). 

2.1. OBSERVATIONS AU NIVEAU GLOBAL 

Au niveau mondial, le GIEC a pour mission d’évaluer, à intervalles réguliers et de façon 
objective, l’état des connaissances sur le risque de changement climatique provoqué 
par les activités humaines. Les évaluations du GIEC sont fondées sur l’information 
contenue dans des publications scientifiques, techniques et socio-économiques dont la 
valeur scientifique est largement reconnue dans le monde. C’est avant tout un lieu 
d’expertise visant à synthétiser des travaux mener par la recherche. Les principaux 
résultats présentés dans cette partie sont extraits du quatrième et dernier rapport du 
GIEC de 2007. 

2.1.1. Températures moyennes 

Dans son dernier rapport, le GIEC évalue l’augmentation moyenne mondiale de la 
température à +0,74°C sur 100 ans (1906-2005). Ce réchauffement s’est notamment 
accéléré au cours des cinquante dernières années au rythme de +0,13°C par décennie 
et devient presque deux fois supérieur à celui des cent dernières années (Illustration 
2). 1998 et 2005 sont les deux années les plus chaudes depuis le début des mesures 
instrumentales de la température de l’air en surface (1850). Onze des douze années 
de la période 1995-2006 se classent parmi les douze années les plus chaudes depuis 
1850. 
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associés à un déficit de précipitation alors que les phases El Nina de l’oscillation sont 
associées à des précipitations plus importantes. 

 

2.2.2. Evolution des paramètres  climatiques, hydrologiques et météo-
marins observés en Guyane 

L’évolution climatique de la Guyane peut être appréciée à travers plusieurs 
paramètres climatiques (température, précipitation, activité orageuse), hydrologiques 
(débit des cours d’eau) et météo-marins (niveau de la mer, température des océans, 
salinité, régime des houles). L’état des connaissances actuelles sur l’évolution de ces 
paramètres est décrit ci-après.  

Remarque : il ne s’agit ici que de commenter l’évolution des paramètres sur les 
dernières décennies c’est-à-dire de travailler à partir de données d’observations. 
Les projections de l’évolution du climat sont traitées dans le paragraphe suivant (2.3). 

a) La température : 

Les paramètres étudiés ici sont les températures moyennes, maximales et minimales. 
Les séries homogénéisées utilisées pour l’étude de l’évolution des températures sont 
disponibles sur la période 1955-2009. Les stations météorologiques ayant des séries 
homogénéisées sur cette période sont listées ci-dessous. 

 

Commune Début Fin 

Kourou CSG janvier-1967 décembre-2009 

Matoury janvier-1955 décembre-2009 

Saint-Georges janvier-1955 décembre-2009 

Roura janvier-1955 décembre-2009 

Saint-Laurent janvier-1955 décembre-2009 

Maripasoula janvier-1955 décembre-2009 

Illustration 8 : Stations météorologiques avec séries homogénéisées pour l'étude de l'évolution 
des températures observées (Météo-France, 2012) 

 

L’exploitation de ces données montre une nette tendance à l’augmentation de la 
température moyenne (+1,36°C) en Guyane entre 1955 et 2009 (Illustration 
suivante). 
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Les précipitations mensuelles : 

Dans un premier temps, à partir des données de précipitations mensuelles, le SPI a 
été calculé pour chaque mois et chaque station. A partir de la définition d’une période 
de sécheresse (SPI>-1) et d’une période anormalement humide (SPI>1), le cumul du 
nombre de mois concernés par ces phénomènes a été représenté sur l’Illustration 22 
et l’Illustration 23. 

Les cumuls du nombre de mois de sécheresse les plus élevés sont observés sur les 
périodes 1960-1964 et 1995-1999. La valeur sur la période 1960-1964 est 
essentiellement due à une forte sécheresse lors de l’année 1964, tandis que les 
sécheresses entre 1995 et 1999 sont plutôt réparties entre 3 années relativement 
sèches. Globalement, aucune longue période de sécheresse n’a été observée depuis 
1955. Toutes sont inférieures à une année à l’exception de 2 périodes de sécheresse 
de 14 mois observées à Maripasoula en 1987-1988 et à Régina en 1997-1998. 

Le nombre de mois anormalement humides est plus élevé sur la période 1970-1979. 
Cette valeur n’est pas due à une année exceptionnellement humide, mais plutôt à une 
pluviométrie légèrement plus importante sur l’ensemble de la période. Seules 4 
périodes anormalement humides excèdent une année : 15 mois à Rochambeau en 
1955-1957, 13 mois à Saint-Georges en 1970-1971, 13 mois à Régina en 1975-1976 
et 13 mois à Camopi en 1988-1989. 

 

Illustration 22 : Cumul par période de 5 ans du nombre de mois  de sécheresse sur l'ensemble 
des stations, à partir du calcul du SPI sur une période de 1 mois (Collard, 2013) 
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Illustration 23 : Cumul par période de 5 ans du nombre de mois anormalement humides sur 
l'ensemble des stations, à partir du calcul du SPI sur une période de 1 mois (Collard., 2013) 

Une période est considérée comme extrêmement sèche (respectivement humide) 
lorsque le SPI est inférieur à -2 (respectivement supérieur à +2). Le nombre de mois où 
le SPI a pris une de ces valeurs extrêmes est représenté sur l’Illustration 24. Il apparaît 
que l’évolution du climat n’a pas conduit à une augmentation des événements 
extrêmes à l’échelle du mois. 

 

Illustration 24 : Cumul par période de 5 ans du nombre de mois extrêmement secs ou humides 
(SPI < - 2 ou SPI > 2), d’après Collard, 2013. 

Autres indices hydro-climatique caractérisant un changement climatique : 

Le nombre de jours de pluie annuel fait partie des indices fréquemment étudiés pour 
mettre en évidence une évolution climatique. Une pluie est considérée comme 
significative lorsque la quantité de précipitation quotidienne atteint 1 mm. L’évolution du 
nombre de jours de pluie de 1955 à 2012 est représentée sur l’Illustration 25 pour les 9 
stations présentant les séries de données quotidiennes considérées comme les plus 
fiables. Le nombre de jours de pluie par an, en moyenne proche de 200, a augmenté 
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- Il n’y a pas d’évolution au niveau du record de précipitation quotidienne à 
l’échelle annuelle. L’étude à l’échelle mensuelle (12 mois X 9 stations, soit 108 
cas) conduit à des résultats statistiquement significatifs uniquement dans 6 
cas ; 5 cas de diminution et 1 cas d’augmentation. 

- Le record du cumul de précipitation sur 5 jours ne présente pas d’évolution 
particulière. 

La principale évolution observée est donc une augmentation du nombre de jours 
de faible précipitation, entre janvier et mai. Cette observation n’est cependant pas 
due à une tendance continue sur l’ensemble de la période étudiée, mais 
principalement à une augmentation du nombre de jours de faible précipitation sur la 
période 1969-1989. 

Tandis que les températures ne cessent d’augmenter en Guyane, les résultats de 
cette étude ne mettent pas en évidence d’évolution continue et significative au 
niveau des précipitations annuelles, saisonnières et mensuelles. Les principales 
particularités observées se situent sur la période 1970-1990, avec une saison sèche et 
un mois de décembre légèrement plus humides. Ces observations pourraient 
s’expliquer par une position plus au sud de la ZIC durant cette période, provoquant une 
saison des pluies plus précoce et une fin de la saison des pluies plus tardive. Ce 
phénomène provoquerait alors un allongement de la période du petit été de mars, ce 
qui expliquerait que les précipitations annuelles n’aient pas augmenté de manière 
significative entre 1970 et 1990. 

Pour tenter de répondre à cette hypothèse, une étude bibliographique par rapport à la 
variabilité de la position de la ZIC a été réalisée. Il en ressort que la position de la ZIC 
est fortement corrélée avec l’indice climatique Atlantic Multidecadal Oscillation (AMO) 
(Wang et al., 2012). Le AMO est un indice calculé à partir de températures de surface 
de la mer (SST) de l’Atlantique nord, dont les phases froides et chaudes sont en 
alternance avec des cycles ayant une période allant de 20 à 40 ans (NOAA, 2005). A 
une période froide au niveau des SST correspond une valeur négative du AMO et une 
position particulièrement au sud de la ZIC. Or, entre 1970 et 1990, le AMO a pris, 
comme présenté sur l’Illustration 26, ses valeurs les plus négatives des 50 dernières 
années ; ce qui confirme l’hypothèse d’une position plus au sud de la ZIC sur cette 
période. 
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2.3. PROJECTIONS DE L’EVOLUTION DU CLIMAT 

2.3.1. Les différents scénarios 

En introduisant dans les modèles climatiques l’évolution de la concentration en gaz à 
effet de serre, en fonction des diverses évolutions économiques possibles, on peut 
simuler l’évolution envisageable du climat au cours du prochain siècle. Différents 
scénarios d’émissions des gaz à effet de serre sont utilisés pour prédire l’évolution du 
climat futur. Ils ont été décrits dans un rapport spécial du groupe de travail III du GIEC 
(2000). Ils ont été élaborés en fonction d’hypothèses sur la croissance démographique, 
du développement socio-économique et de l’évolution technologique. Ces scénarios 
permettent donc de prendre en compte une certaine incertitude dans l’analyse et la 
modélisation du climat au cours du XXIe siècle (Illustration suivante). 

Quatre grandes familles de scénarios ont été définies, représentant un total de 40 
types de scénarios : 

 
- La famille des scénarios A1 décrit un monde futur où la croissance économique 

est très rapide, la population mondiale atteint son maximum au milieu du siècle 
pour décliner ensuite, et de nouvelles technologies, plus efficaces, seront 
introduites rapidement. Cette famille suppose également la convergence entre 
régions, le renforcement des capacités et des interactions culturelles et sociales 
accrues, avec une réduction des différences régionales du revenu par 
habitants. Cette famille est scindée en trois groupes décrivant des directions 
possibles dans l’évolution technologique des systèmes énergétiques : forte 
intensité de combustibles fossiles (A1FI), sources d’énergie autres que fossiles 
(A1T) et équilibres entre les sources (A1B). 

- La famille de scénarios A2 décrit un monde très hétérogène. Elle suppose 
l’autosuffisance et la préservation des identités locales. Les schémas de 
fécondités entre régions convergent très lentement, avec pour conséquence un 
accroissement continu de la population mondiale, un développement 
économique à orientation régionale, une croissance économique par habitant et 
une évolution technologique plus fragmentées et plus lente que les autres 
familles. 

- La famille de scénarios B1 décrit une situation démographique similaire à la 
famille A1, mais avec des changements rapides des structures économiques 
vers une économie de services et d’information, avec des réductions dans 
l’intensité des matériaux et l’introduction de technologies propres utilisant des 
ressources de manière efficiente. L’accent est mis sur des solutions mondiales 
orientées vers une variabilité économique, sociale et environnementale, y 
compris une meilleure équité, mais sans initiatives supplémentaires pour gérer 
le climat. 

- La famille de scénario B2 décrit un monde ou l’accent est mis sur des solutions 
locales dans le sens de la viabilité économique, sociale et environnementale. 
La population mondiale s’accroit de manière continue mais à un rythme plus 
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faible que pour A2, il y a des niveaux intermédiaires de développement 
économique et l’évolution technologique est moins rapide et plus diverses que 
pour les familles de scénarios B1 et B2. Cette famille de scénarios est 
également orientée vers la protection de l’environnement et l’équité sociale, 
mais axés sur des niveaux locaux et régionaux. 

Les prochains scénarios du GIEC sont basés sur des trajectoires de concentration de 
CO2 (Radiative Concentration Pathways ou RCP). Ce rapport utilise cependant les 
résultats des travaux publiés à la date de l’étude, et font donc référence au quatrième 
rapport du GIEC de 2007.  

Pour ses simulations climatiques, Météo-France a privilégié ces deux scénarios : 
- le scénario A2 où les émissions continuent de croître jusqu’en 2100 ; 
- le scénario A1B où les émissions continuent de croître jusqu’en 2050, puis 
décroissent. 
 

2.3.2. Projections mondiales 

a) Les temperatures 

Les simulations climatiques indiquent que la température moyenne annuelle du globe 
continuera de s’élever au cours des prochaines décennies et le réchauffement 
atteindra en moyenne 1,8 à 4°C à la fin du siècle, suivant les scénarios d’émission des 
gaz à effet de serre (GIEC, 2007). 

Cependant, l’évolution de la température ne sera pas identique pour chaque région du 
globe. Les cartes suivantes illustrent l’hétérogénéité du réchauffement à la surface de 
la Terre en fonction des scénarios A2, A1B et B1. On constate qu’aucune région 
n’échappera à une augmentation de la température mais le réchauffement sera plus 
important au-dessus des terres et dans les latitudes les plus élevées de l’hémisphère 
Nord, et sera de plus en plus important au fur et à mesure que l’on passe des zones 
côtières à l’intérieur des terres. Enfin, dans les zones géographiques similaires, le 
réchauffement est généralement plus important dans les régions arides que dans les 
régions humides. 

Par contraste, c’est dans les océans austraux et dans certaines parties de l’Atlantique 
nord que le réchauffement sera le moins important. 
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Toutefois, les évolutions locales du niveau marin pourront dévier sensiblement de la 
moyenne mondiale. En effet, la distribution spatiale du niveau de la mer tient compte 
de différents facteurs tels que des apports en eau des glaces continentales, de 
l'expansion thermique de l'eau sous l'effet de sa température, de la répartition des 
masses d'eau sous l'effet des grands courants et des vents et des ajustements 
tectoniques de la croute terrestre. La spatialisation de la variation du niveau de la mer 
est encore un sujet de recherche et les incertitudes sont importantes. Les équipes de 
recherches sur le sujet sont très actives et on peut espérer que dans les prochaines 
années on pourra avoir accès à des données régionalisées. 

Dans ce contexte d’incertitude, l’ONERC (2010) recommande, dans le cadre des 
études sur les impacts du changement climatique et les mesures d’adaptations 
possibles, qu’il n’est pas judicieux de distinguer les hypothèses en fonction des 
scénarios du GIEC et des territoires (métropole et outre-mer). Il est ainsi recommandé 
de considérer les valeurs présentées dans le tableau ci-dessous :  

 

Hypothèses 2030 2050 2100 

Optimiste 10 17 40 

Pessimiste 14 25 60 

Extrême 22 41 100 

Illustration 39 :  Hypothèse recommandées  par l'ONERC d'élévation du niveau de la mer à 
l’horizon 2030, 2050, 2100 en cm (ONERC, 2010). 

 

2.3.3. Projections régionales pour la Guyane à l’aide des scénarios 
d’ARPEGE-CLIMAT 

a) Caractéristiques du modèle ARPEGE 

Le modèle « ARPEGE-CLIMAT » est une version du modèle de prévision 
météorologique de Météo-France spécifiquement adapté pour les études climatiques. 
Une dernière configuration d’ARPEGE-CLIMAT a permis de réaliser une simulation à 
haute résolution sur l’ensemble du globe avec une maille de 50x50 km².  

Dans les études de Météo-France en cours, les modèles qui ont été utilisés pour la 
simulation du climat futur en Guyane sont : 
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Modèle Scénario Période de 
simulation 

Période de 
référence 

ARPEGE V4 Global 50 km Delta SST A2 2050-2070 1980-2000 

ARPEGE V4 Global 50 km Delta SST stream 2 A1B 2040-2070 1961-1990 

ARPEGE V4 Pôle étiré Etats-Unis SST 
stream2 A1B 2040-2070 1961-1990 

ARPEGE V4 Pôle étiré Etats-Unis SST Hadley A1B 2040-2070 1961-1990 

Illustration 40 : Modèles utilisés dans le cadre des projections régionales aux Antilles-Guyanes 
avec mention du scénario, de la période de simulation et de la période de référence pris en 

compte. 

b) Les précipitations 

Les cartes ci-dessous présentent les anomalies de précipitations par saison pour le 
scénario A2 pour la période 2050-2070 avec comme référence la période 1980-2000 
(Illustration 41). On note que le mois de mars serait plus sec et que la saison sèche (de 
juillet à novembre) serait plus pluvieuse à l’horizon 2070. 
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Les résultats concernant les précipitations ne sont pas dénués de certaines 
incertitudes. En effet, pour une même saison les simulations des modèles peuvent 
donner des résultats radicalement différents. On ne peut donc pas déduire une 
tendance claire quant à l’évolution des précipitations quels que soient le modèle 
ou la saison considérés. 

 
• Incertitude pour les précipitations pour le scénario A2 : 

 

ARPEGE V4 Global 50 km Delta SST 
Petite 

saison des 
pluies 

Petit été de 
mars 

Grande 
saison des 

pluies 
Saison 
sèche 

Cumul moyen des précipitations pour la période de 
référence en mm (1980-2000) 560,8 195 680,6 701,7 

Rapport (en % et en mm) entre la valeur moyenne 
de l’indice sur la période de simulation et la valeur 
moyenne de la période de référence (intervalle de 
confiance à 95%) 

-3,9/13 -51,2/37,3 -8,6/16,7 6,7/28,3 

Illustration 43 : Incertitude pour les précipitations pour le scénario A2 (Météo-France, 2012) 

 
• Incertitude pour les précipitations pour le scénario A1B : 

 

ARPEGE V4 Global 50 km Delta SST stream 2 
Petite 

saison des 
pluies 

Petit été de 
mars 

Grande 
saison des 

pluies 
Saison 
sèche 

Cumul moyen des précipitations pour la période de 
référence en mm 568,2 197,8 702 681,9 

Rapport (en %) entre la valeur moyenne de l’indice 
sur la période de simulation et la valeur moyenne de 
la période de référence (intervalle de confiance à un 
niveau de confiance de 95%) 

-1,4/11,3 -11,4/14,2 1,8/18,7 -0,2/17,4 

 

ARPEGE V4 Pôle étiré Etats-Unis SST stream2 
Petite 

saison des 
pluies 

Petit été de 
mars 

Grande 
saison des 

pluies 
Saison 
sèche 

Cumul moyen des précipitations pour la période de 
référence en mm 525,2 146,2 699,7 617,6 

Rapport (en %) entre la valeur moyenne de l’indice 
sur la période de simulation et la valeur moyenne de 
la période de référence (intervalle de confiance à un 
niveau de confiance de 95%) 

-2,6/16,1 12,2/47,2 0,8/25 -30,5/-7,4 
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ARPEGE V4 Pôle étiré Etats-Unis SST Hadley 
Petite 

saison des 
pluies 

Petit été de 
mars 

Grande 
saison des 

pluies 
Saison 
sèche 

Cumul moyen des précipitations pour la période de 
référence en mm 541 158,4 747,1 605,1 

Rapport (en %) entre la valeur moyenne de l’indice 
sur la période de simulation et la valeur moyenne de 
la période de référence (intervalle de confiance à un 
niveau de confiance de 95%) 

-8,6/6,8 -17,2/17,8 -6,9/14 1,1/23,2 

Illustration 44 : Incertitude pour les précipitations pour le scénario A1B (Météo-France, 2012) 

 

Néanmoins, les dernières projections du GIEC (2013) au niveau global indiquent une 
tendance à la diminution des précipitations moyennes d’ici la fin du XXIe siècle sur le 
nord-est de l’Amérique du Sud et en particulier sur le Plateau des Guyane (illustration 
suivante). D’après le scénario le plus optimiste RCP2.6 les précipitations 
pourraient diminuer en moyenne annuelle entre 0 et 10% et jusqu’à 20% selon le 
scénario RCP8.5 le plus pessimiste sur la période 2081-2100 par rapport à 1986-
2005 (Illustration 45).  

Les moyennes issues des analyses multi-modèles sur les précipitations sont 
cependant à prendre avec précaution car d’un modèle à l’autre les résultats peuvent 
être divergeant et la modélisation des précipitations dans les zones tropicales reste 
encore délicate. 

Pour ce qui est des précipitations extrêmes, le GIEC (2013) estime qu’elles 
seront très probablement plus intenses et fréquentes à la fin du siècle sous les 
régions tropicales humides comme la Guyane. 
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• Incertitude pour les températures maximales pour le scénario A2 : 

ARPEGE V4 Global 50 km Delta SST 
Petite 

saison des 
pluies 

Petit été de 
mars 

Grande 
saison des 

pluies 
Saison 
sèche 

Valeur moyenne pour la période de référence en °C 27,9 28,2 28,4 29,5 

Ecart (en °C) entre la valeur moyenne de l’indice sur 
la période de simulation et la valeur moyenne de la 
période de référence (intervalle de confiance à un 
niveau de confiance de 95%) 

1,5/2,2 1,5/2,6 1,4/2,1 1,6/2,4 

Illustration 48 : Incertitude pour températures maximales pour le scénario A2 (Météo-France, 
2012). 

 

• Incertitude pour les températures maximales pour le scénario A1B : 

ARPEGE V4 Global 50 km Delta SST stream 2 
Petite 

saison des 
pluies 

Petit été de 
mars 

Grande 
saison des 

pluies 
Saison 
sèche 

Valeur moyenne pour la période de référence en °C 27,8 28,1 28,2 29,5 

Ecart (en °C) entre la valeur moyenne de l’indice sur 
la période de simulation et la valeur moyenne de la 
période de référence (intervalle de confiance à un 
niveau de confiance de 95%) 

1,1/1,6 1/1,8 1,2/1,7 1,3/2 

 

ARPEGE V4 Pôle étiré Etats-Unis SST stream2 
Petite 

saison des 
pluies 

Petit été de 
mars 

Grande 
saison des 

pluies 
Saison 
sèche 

Valeur moyenne pour la période de référence en °C 28,4 28,8 28,4 29,9 

Ecart (en °C) entre la valeur moyenne de l’indice sur 
la période de simulation et la valeur moyenne de la 
période de référence (intervalle de confiance à un 
niveau de confiance de 95%) 

1,1/2,2 0,3/1,2 0,9/1,8 1,7/3 

 

ARPEGE V4 Pôle étiré Etats-Unis SST Hadley 
Petite 

saison des 
pluies 

Petit été de 
mars 

Grande 
saison des 

pluies 
Saison 
sèche 

Valeur moyenne pour la période de référence en °C 28,1 28,7 28,3 29,9 

Ecart (en °C) entre la valeur moyenne de l’indice sur 
la période de simulation et la valeur moyenne de la 
période de référence (intervalle de confiance à un 
niveau de confiance de 95%) 

1/1,7 0,6/1,9 1,1/1,9 0,9/1,7 

Illustration 49 : Incertitude pour les températures maximales pour le scénario A1B (Météo-
France, 2012) 
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Les températures minimales n’ont pas été traitées. Les travaux conduits dans le cadre 
de projet Explore 2070 (soutenu par le Ministère en charge de l’écologie) indiquent les 
résultats suivants : 

 

Etiré EU-SST Hadley Center A1B Année 

Valeur moyenne pour la période de référence en °C 21,9 

Ecart (en °C) entre la valeur moyenne de l’indice sur 
la période de simulation et la valeur moyenne de la 
période de référence (intervalle de confiance à un 

niveau de confiance de 95%) 

1,9/2,3 

 

Etiré EU-SST Stream2-A1B Année 

Valeur moyenne pour la période de référence en °C 21,9 

Ecart (en °C) entre la valeur moyenne de l’indice sur 
la période de simulation et la valeur moyenne de la 
période de référence (intervalle de confiance à un 

niveau de confiance de 95%) 

1,71/2,1 

 

Glob50-SST-Stream2-A1B Année 

Valeur moyenne pour la période de référence en °C 21,5 

Ecart (en °C) entre la valeur moyenne de l’indice sur 
la période de simulation et la valeur moyenne de la 
période de référence (intervalle de confiance à un 

niveau de confiance de 95%) 

1,9/2,3 

 

Moyenne A1B Année 

Valeur moyenne pour la période de référence en °C 21,7 

Ecart (en °C) entre la valeur moyenne de l’indice sur 
la période de simulation et la valeur moyenne de la 
période de référence (intervalle de confiance à un 

niveau de confiance de 95%) 

1,9/2,1 

 

Glob50-SST-ERA40-A2 Année 

Valeur moyenne pour la période de référence en °C 21,7 
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Ecart (en °C) entre la valeur moyenne de l’indice sur 
la période de simulation et la valeur moyenne de la 
période de référence (intervalle de confiance à un 

niveau de confiance de 95%) 

2,2/2,6 

Illustration 50 : Incertitudes pour les températures minimales (Explore 2070). 

 

2.4. CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

L’étude de l’évolution des températures observées a montré une tendance à 
l’augmentation des températures moyennes de 1,36°C en Guyane entre 1955 et 
2009. La température maximale a connu la plus forte augmentation, avec une 
augmentation globale de 1,65°C sur la période étudiée. De la même manière, les 
températures minimales ont augmenté de 1,1°C. Ces tendances sont observées pour 
chaque saison : le mois de mars connait la forte augmentation des températures 
minimales et les mois allant de juillet à novembre la plus forte augmentation pour les 
températures maximales.  

Sur la période 1955-2004, les précipitations annuelles ont augmenté d’environ 5% à 
l’intérieur et diminué d’environ 5% sur la côte. Si la tendance pour les températures 
est statistiquement significative elle ne l’est pas pour les précipitations, et cela 
quelles que soient les saisons. Ceci ne permet donc pas de conclure à une tendance 
d’évolution claire. De la même manière, aucune évolution significative des 
événements extrêmes n’est observée au niveau des précipitations. Les 
principales particularités sont attribuées à un léger décalage des saisons entre 1970 et 
1990, dû à une position particulièrement au sud de la ZIC. Cette position semble 
fortement corrélée à l’indice MAO dont les cycles naturels de 20 à 40 ans existent 
indépendamment de l’influence anthropique sur le climat. 

L’activité orageuse aurait quant à elle augmenté, même si les résultats doivent être 
considérés avec précaution compte tenu de la méthode d’observation qui comporte de 
nombreuses limites. 

Pour ce qui est du niveau moyen de la mer, les observations récentes d’altimétrie 
satellite montrent une augmentation du niveau de la mer de 3,5 mm/an au large de 
la Guyane entre 1993 et 2012. 

Les observations relatives à l’hydrologie des fleuves de Guyane n’indiquent pas 
d’évolutions significatives. Concernant le milieu marin, on observe une 
augmentation de la température moyenne des eaux de surface de 0,65°C entre 
1970 et 2004. La hauteur des houles semble également augmenter depuis les années 
90 bien que la fiabilité de la source de donnée et le peu de recul sur cette observation 
ne permettent pas encore de confirmer avec certitude cette tendance. 

A l’heure actuelle, deux scénarios d’émissions de gaz à effet de serre (GIEC, 2007) 
sont privilégiées pour réaliser les simulations climatiques et sont fournis à nos 
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latitudes. Dans l’état actuel des connaissances, concernant les projections 
régionales à l’horizon 2040-2070 pour les précipitations, on constate une grande 
hétérogénéité des résultats en fonction des modèles climatiques. On ne peut 
donc pas établir de tendance claire quel que soit le modèle utilisé. Même si les 
projections réalisées par Météo-France au niveau de la Guyane sur les précipitations 
ne sont pas concluantes, les derniers résultats multi-modèles des projections du 
GIEC (2013) indiquent une tendance à la diminution des précipitations sur la 
partie nord-est de l’Amérique du Sud. Pour les températures, les projections de la 
température maximale et les incertitudes calculées, montrent une augmentation de la 
température maximale supérieure à 1°C quels que soient la saison, le modèle ou 
les scénarios pris en compte. Enfin, d’après le dernier rapport du GIEC (2013) 
l’augmentation du niveau moyen de la mer à l’échelle globale va très 
probablement s’accélérer au cours du XXIe siècle pour atteindre une fourchette 
comprise entre 0,26 et 0,82 m en 2081-2100 par rapport à 1986-2005. 

Des travaux se poursuivent au Pôle « études en météorologie » de METEOFRANCE, 
pour une meilleure connaissance des indices climatiques afin de détecter des 
corrélations entre les indices de grandes échelles (ENSO, NAO, QBO, SOI ect.) et les 
séries observées. Ces résultats viendront enrichir la connaissance des relations entre 
la variabilité du climat à grande échelle et les échelles plus locales. 

Selon les recommandations de Météo-France il serait intéressant d’appliquer les 
techniques dites de « descente d’échelle »2. Ces méthodes permettent de passer des 
simulations climatiques à grande échelle (mondiale) à des échelles plus fines de l’ordre 
de quelques kilomètres (régionale et locale). Deux approches existent en matière de 
méthodes de descente d’échelle, l’approche dynamique et  l’approche statistique. 

Pour la descente d’échelle dynamique il est souhaitable d’utiliser, pour le modèle 
ALADIN climat, les données du modèle ARPEGE Climat. Dans cette optique, les 
toutes dernières projections du cinquième rapport du GIEC (2013) pourront être 
utilisées. Les projections du GIEC se base sur des modèles globaux et l’étude 
régionale du changement climatique nécessite donc de réduire l’échelle spatiale des 
simulations. Les techniques dites de descente d’échelle dynamique utilisent ainsi des 
modèles de types régionaux qui permettent une meilleure représentation du climat 
local et des processus physiques régionaux. Ces modèles sont de même nature que 
les modèles atmosphériques ou océaniques utilisés pour les simulations du GIEC, 
mais ils décrivent des phénomènes de plus petites dimensions grâce à leur résolution 
spatiale plus fine d’une dizaine de km contre 200 à 300 km pour les modèles globaux. 
Compte tenu des incertitudes, il sera aussi important de mettre en œuvre une vision 
multi-modèles de ces projections.  

Il s’agira enfin d’effectuer une descente d’échelles statistique. Les méthodes de 
descente statistique reposent sur la détermination de relations quantitatives entre des 
variables de grande échelles et les variables locales de surfaces. Les connaissances 

                                                 
2 Pour plus d’informations sur les modèles climatiques et la régionalisation des projections climatiques 
consultez le site http://www.drias-climat.fr 
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accumulées sur les types de temps à l’échelle régionale, le comportement en mode 
étude du modèle climatique (prévision mensuelle), la connaissance des indices 
climatiques de grande échelle, des développements pour une meilleure spatialisation 
des pluies pourront être ainsi intégrées pour obtenir un modèle statistique de prévision. 

L’objectif final sera donc d’arriver à une meilleure représentation à l’échelle locale des 
projections climatiques et de permettre de mieux appréhender la question des impacts. 
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3. Impacts potentiels par thématique 

Pour chacune des thématiques à enjeu pour la Guyane, le chapitre suivant dresse un 
état des connaissances actuelles. Comme indiqué au chapitre 1, ce bilan a été établi à 
partir des interviews des experts scientifiques et des références bibliographiques 
transmises par ces derniers ou collectées par l’équipe projet.  

 

3.1. LA FORET 

Bien que les écosystèmes forestiers de Guyane soient parmi les moins menacés par la 
fragmentation et la dégradation, ils sont parmi les plus vulnérables aux changements 
climatiques. La forêt joue un rôle essentiel en Guyane puisqu’elle recouvre 90% du 
territoire et fournit de nombreux services écosystémiques : ressource renouvelable, 
alimentation, biodiversité, etc... La forêt dispose de capacités d’adaptations naturelles 
mais incertaines. 

La pluviométrie est le principal paramètre climatique limitant pour la végétation. Elle 
représente, à travers la disponibilité en eau du sol, le principal facteur climatique de 
variabilité de la croissance des arbres (Wagner et al. 2012). Généralement, les 
précipitations doivent être au moins égales ou supérieures à l’évapotranspiration, pour 
qu’un écosystème forestier de type tropical humide puisse se maintenir. En Guyane, 
l’évapotranspiration moyenne annuelle représente entre 1400 mm et 1700 mm/an. 
Durant les épisodes de sècheresse sévères (1998, 2005 par exemple) le total des 
précipitations a pu être inférieur au taux d’évapotranspiration ce qui conduit la 
végétation à un stress hydrique. Certains secteurs, comme le sud-ouest de la Guyane 
sont particulièrement vulnérables car le niveau de précipitation est relativement proche 
du seuil minimum de 1500 mm/an nécessaire au maintien de ce type d’écosystème. 

Or certaines projections climatiques globales indiquent une tendance à une diminution 
des précipitations sur la région amazonienne dans les années à venir (cf. chapitre 2). 
La forêt amazonienne pourrait donc être significativement affectée par le changement 
climatique.  

Cette tendance projetée à l’assèchement pourrait aggraver les épisodes saisonniers de 
sécheresse. Même si la forêt est déjà adaptée à supporter des périodes sèches, avec 
la réduction des précipitations elles deviendront probablement plus intenses et plus 
fréquentes. Il peut donc exister localement un réel risque de transformation de 
l’écosystème forestier tropical humide en écosystème forestier tropical sec ou de 
savane, plus adaptés aux variations saisonnières marquées des précipitations (perte 
de feuilles, arbre plus petit, adaptation aux feux de forêt…). En retour, le 
dépérissement du couvert forestier pourrait provoquer des rétroactions positives sur la 
réduction des précipitations. D’une part, localement la réduction du couvert forestier 
peut supprimer une partie du recyclage de l’eau par évapotranspiration (rétroaction 
biogéophysique) et d’autre part, la libération du carbone, issue de la dégradation de la 
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forêt, peut contribuer à l’augmentation du CO2 dans l’atmosphère et accélérer le 
réchauffement au niveau global (rétroaction biogéochimique). Le couplage climat-
végétation est d’ailleurs en général rarement pris en compte dans les modèles de 
simulation du climat futur, pourtant il a été démontré que les rétroactions 
biogéophysiques et biogéochimiques peuvent représenter une part importante dans la 
diminution des précipitations (Betts et al., 2004 et Cox et al., 2004). Les simulations du 
climat futur qui prennent en compte ces couplages sont d’ailleurs les plus pessimistes 
pour la région amazonienne et le plateau des Guyanes (Amui-Vedal., 2010). 

L’augmentation de la température représente également un aléa pour la végétation 
mais relativement moins sensible que la diminution des précipitations. La réponse à cet 
aléa reste cependant encore assez difficile à estimer. L’augmentation des 
températures pourrait conduire les réactions biochimiques à un seuil, et fragiliser 
certaines espèces végétales les moins adaptées.  

Amui-Vedal (2010) a comparé et spatialisé sur le plateau des Guyanes les résultats de 
différentes simulations, réalisées à l’échelle globale ou sur la région amazonienne, des 
effets du changement climatique sur la végétation. Ainsi, d’après les modélisations de 
Betts et al. (2004) en 2050 les simulations prévoient une diminution de 10 à 50% de la 
couverture de feuillus sur la Guyane française et de plus de la moitié en 2080 
(Illustration suivante).  
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changement climatique sur les écosystèmes forestiers qui pourraient être intégrés aux 
réseaux existants d’observation de la biodiversité. 

A ce propos, dans l’optique d’une meilleure compréhension des interactions entre le 
climat et la forêt équatoriale de la Guyane, le projet CLIMFOR mené par l’UMR Ecofog 
propose d’étudier les conséquences du changement climatique sur quatre services 
éco-systémiques (diversité végétale, diversité fonctionnelle, stockage du carbone, 
ressource en bois). De la même manière, le projet GUYASIM a pour objectif de 
construire un « simulateur de la Guyane » permettant de quantifier et de cartographier 
les évolutions probables d’indicateurs de services environnementaux, tels que le stock 
de carbone, la bêta-biodiversité ou le fonctionnement du sol selon différents scénarios 
prédéfinis à partir des résultats des travaux de scientifiques obtenus depuis plusieurs 
années sur la forêt guyanaise. Cet outil aura une double vocation : d’une part il 
constituera un outil d’aide à la décision permettant d’optimiser l’aménagement et le 
développement du territoire, d’autre part il fournira un laboratoire virtuel aux 
scientifiques guyanais permettant de tester plus facilement certaines hypothèses 
écologiques. 

 

3.2. L’AGRICULTURE 

D’après le recensement agricole de 2006, l’agriculture emploie 16% de la population 
active et représente 5% du produit intérieur brut régional. Les surfaces cultivées ne 
couvrent qu’environ 0,3% du territoire, principalement sur les communes du littoral et 
de l’ouest. Le développement de l’agriculture guyanaise connait une forte 
augmentation. D’après le recensement agricole de 2010, le nombre d’exploitations a 
augmenté de 13% et les surfaces de 8% entre 2000 et 2010. Cette augmentation est 
principalement liée à l’augmentation du nombre des exploitations le long des fleuves. 
Près de 6 exploitations sur 10 pratiquent une exploitation vivrière traditionnelle et 
familiale sur abattis, principalement le long des fleuves frontaliers. Sur la zone côtière, 
se développe une agriculture plus moderne. On relève deux principaux types 
d’exploitations, les cultures de fruits et légumes qui se développent majoritairement sur 
les secteurs de Cacao et de Javouhey (environ 30% de la superficie agricole utilisée) 
et les vastes surfaces de la plaine littorale dédiées à l’élevage extensif de bovins entre 
Montsinery et Macouria, Sinnamary, Iracoubo et Mana. On note également 
l’exploitation rizicole sur le polder de Mana.  

La production agricole reste faible et ne suffit pas à satisfaire l’ensemble des besoins 
locaux. Par ailleurs, la mauvaise qualité des sols, très pauvres, et la pression 
parasitaire sont autant de facteurs qui contraignent fortement le rendement des 
exploitations. 

A titre d’exemple pour l’élevage, les exploitants s’adaptent déjà à une forte variabilité 
interannuelle des précipitations. Les saisons sèches, parfois très marquées, obligent 
les agriculteurs à adapter leur constitution et gestion du stock fourrager, afin d’être 
aptes à aborder la saison sèche durant laquelle les animaux ont besoin d’une 
complémentation de leur ration (pâturages secs, peu productifs). Quant aux saisons 
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des pluies, elles demandent elles aussi une organisation de la part de l’éleveur : une 
gestion des pâturages doit être établie, avec la fermeture de certains terrains inondés, 
pour prévenir leur dégradation par les piétinements et leur inexploitabilité subséquente. 
La logistique suggère ainsi une diversification des profils topographiques de pâturages, 
avec des zones hydromorphes, intéressantes pour la saison sèche et des zones 
exondées, accessibles en saisons des pluies. Cette dualité se retrouve en paysage 
collinaire, comme par exemple sur l’actuel front sud de développement agricultural, 
moins sur la frange littorale.  

Ces adaptations aux conditions climatiques devraient s’accentuer avec l’évolution du 
climat futur attendu. Les fortes pluies (inondations) ou une saison sèche marquée 
réduisent quantitativement et qualitativement l’offre fourragère et perturbent donc 
l’alimentation du bétail. La consommation de compléments alimentaires céréaliers 
pourrait donc augmenter. Or actuellement les céréales sont importées et représentent 
un coût important. A cela s’ajoute, lors de dégradation-raréfaction des pâtures, la 
croissance de plantes envahissantes, notamment non-fourragères. Ce phénomène 
reste toutefois anecdotique à l’heure actuelle : les espèces sélectionnées pour le 
pâturage sont bien adaptées à la compétitivité et les plantes envahissantes ont du mal 
à s’exprimer. Par ailleurs, des conditions climatiques difficiles peuvent amener à une 
fatigue plus rapide des pâturages, impliquant une restauration partielle voire un 
renouvellement plus fréquents. Enfin, les épisodes climatiques extrêmes sont 
susceptibles d’influencer le parasitisme. 

D’un point de vue des cultures céréalières, les précipitations sont largement 
supérieures à la demande des cultures céréalières durant la période de culture qui 
s’étire sur huit mois de saisons des pluies. Cependant, l’importante variabilité 
interannuelle du régime des précipitations pose une contrainte qui nécessite des 
adaptations. A ce titre, une diminution des précipitations aurait un impact négligeable 
sur les cultures de céréales, mais une saisonnalité plus marquée avec des périodes 
sèches qualitativement ou quantitativement plus importantes pourrait impacter ce 
système de culture et nécessiter des adaptations. De ce point de vue les cultures 
maraîchères semblent plus aptes à s’adapter avec le recours possible à l’irrigation pour 
pallier aux déficits hydriques. Concernant les températures, la température moyenne 
annuelle est d’environ 26°C avec des épisodes de chaleurs extrêmes restreints. Par 
exemple, la température limite pour la culture du maïs est aux alentours de 40°C 
durant les stades physiologiques sensibles (germination et floraison). Donc, une 
augmentation de la température de quelques degrés dans les décennies à venir ne 
représente pas un facteur limitant pour cette plante ni les céréales en général 
(tolérances sensiblement similaires). 

D’une manière générale, la Guyane rassemble des conditions climatiques idéales pour 
la production photosynthétique, avec relativement peu de contraintes (apport d’eau et 
ensoleillement important, températures clémentes présentant une absence de 
variations extrêmes). Le seul bémol est la variabilité saisonnière des précipitations, 
caractéristique du climat équatorial, problématique pour le développement d’une 
agriculture commerciale qui a besoin de rentabilité et de régularité. En effet, les 
adaptations actuelles des agriculteurs existent mais sont rendues possibles par le 
contexte encore relativement extensif et familial, difficilement pérenne au su de la 
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demande locale. Bien avant les facteurs climatiques, les éléments les plus 
limitants pour le développement d’une agriculture commerciale restent la fertilité 
des sols, naturellement très pauvres ainsi que l’organisation encore faible de la 
filière agricole. 

Un renforcement de l’accompagnement de la filière agricole accrue permettrait de 
soutenir les initiatives en faveur de l’adaptation (introduction d’espèces plus adaptées 
aux futures conditions climatiques par exemple). 

 

3.3. LA PECHE 

3.3.1. Généralités  

La Guyane dispose d’une façade côtière de 378 km et d’une zone économique 
exclusive (ZEE) de 130 000 km2, dont 40 000 km2 de plateau continental sur la côte 
nord-ouest de l’Amérique du Sud. Les masses d’eaux superficielles sont soumises, 
d’est en ouest, à l’influence du courant des Guyanes qui draine l’eau du fleuve 
Amazone, provoquant une dessalure importante et une forte charge de matières en 
suspension. De la côte au large, il existe donc un fort gradient de salinité et de 
turbidité, variable en fonction des saisons et de la proximité des embouchures. Cette 
grande quantité de matière détritique est à la base d’un réseau trophique 
particulièrement riche et diversifié, ce qui fait des eaux de Guyane une des zones les 
plus productives au monde au niveau biologique, avec une biodiversité marine 
particulièrement riche et encore peu connue. On recense ainsi (AAMP, 2009) : 

- 5 espèces de tortues marines (dont le deuxième lieu d’importance mondiale 
pour la ponte des tortues Luth sur les plages d’Awala-Yalimapo et de l’Ile de 
Cayenne)  

- 100 espèces d’oiseaux marins et littoraux 
- 29 espèces de mammifères dont 12 espèces de cétacés, la plupart classées 

sur la liste rouge de l’UICN et protégées au plan national (rorqual, cachalot, 
baleine, dauphin…) 

- 126 espèces de poissons (mérou géant, requin, raies…) 

Le milieu marin représente une ressource économique importante pour le Guyane, la 
pêche est le premier poste d’exportation du secteur primaire (IEDOM, 2011). Trois 
ressources halieutiques sont principalement exploitées Guyane : les crevettes et les 
vivaneaux qui font l’objet d’une exploitation industrielle avec un effort de pêche au 
large sur le plateau continental, et les poissons blancs (croupias, acoupas, raies, 
loubines…) faisant l’objet d’une pêche artisanale et côtière. On recense ainsi environ 
300 navires de pêche dans le département, 60% serait officiellement enregistrés dont 
47% pour la pêche côtière. Le secteur de la pêche emploie environ 500 marins, dont 
350 marins pour la pêche côtière et 190 marins pour la pêche au large, en diminution 
ces dernières années (IEDOM, 2011). A ceux-ci s’ajoutent tous les navires étrangers 
Surinamais et brésiliens péchant dans les eaux de Guyane sans autorisation.  
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3.3.2. Effets du changement climatique sur les ressources halieutiques – 
Programme scientifique 

Dans le cadre du programme intitulé « changement global de la dynamique de la 
biodiversité marine exploitée et de la viabilité des pêcheries » (CHALOUPE), initié en 
2006 et coordonné par l’Ifremer en Guyane (F. Blanchard), une étude a été réalisée 
sur le changement climatique et les conséquences potentielles pour la biodiversité 
ichthyologique (poissons) et la pêche côtière en Guyane (Bernard, 2006) et sur les 
peuplements bentho-pélagiques du plateau continental (Rivière, 2007). Les objectifs de 
ce projet étaient d’identifier les modifications hydro-climatiques de l’environnement, les 
modifications observées dans les peuplements depuis ces dernières années et les 
conséquences potentielles du réchauffement climatique sur la distribution 
biogéographique des poissons. Plus récemment, une étude commanditée par la 
Direction des Pêches Maritimes et de l’Agriculture (DPAM), a été réalisée par Ifremer 
(Lampert, 2013). Cette étude avait pour objectif de mieux comprendre l’influence des 
facteurs environnementaux, notamment des changements climatiques pérennes ou 
cycliques, sur la variabilité de la ressource crevettière. Les principales conclusions de 
ces études sont reprises ici.  

Suite aux diverses observations hydro-climatiques (augmentation de la température 
des eaux de surface principalement), il est possible d’affirmer que le changement 
climatique affecte régionalement les conditions environnementales des eaux en 
Guyane. Ainsi, un certain nombre de modifications ont été identifiées. 

Conséquences potentielles pour la biodiversité ichthyologique  

Le réchauffement des eaux marines de Guyane peut avoir des conséquences 
potentielles sur la distribution biogéographiques des poissons. En effet la 
température corporelle des poissons varie avec celle du milieu dans lequel ils vivent, 
une modification de ce paramètre peut donc entrainer des perturbations, d’autant que 
les eaux guyanaises avec une température moyenne de 27°C tout au long de l’année 
sont parmi les plus chaudes de l’Atlantique Ouest. Certaines espèces peuvent donc 
disparaitre, d’autres voir leur probabilité d’occurrence diminuer ou être peu affectées si 
elles sont bien adaptées à des eaux plus chaudes. Leur croissance, leur reproduction 
et leur métabolisme peut également être affecté par le réchauffement de l’eau. 
Cependant, certains changements observés dans la structure des peuplements 
peuvent être aussi attribués à des facteurs anthropiques. En Guyane l’effort de la 
pêcherie crevettière sur le plateau continental a notamment fortement diminué depuis 
1983 et donc aussi le niveau de perturbation de l’écosystème (Rivièrre, 2007).  

Ainsi, l’analyse des structures des peuplements bentho-pélagiques entre 1994 (avant 
la période d’augmentation marquée de la température des eaux de surface) et 2006 a 
mis en évidence un certains nombres de modifications (Rivièrre, 2007). En 2006, une 
plus grande diversité a été observée par rapport à 1994, ceci semble s’expliquer par la 
diminution des perturbations induites pas la pêche. De plus, il a été observé un 
remplacement des espèces de petites tailles à croissance rapide (stratégie 
démographique r) par des espèces de grandes tailles à croissance plus lente (stratégie 
démographiques K). En effet, les espèces à stratégie démographique K, tels que les 
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Chondrichtyens (classe de poissons qui regroupe des espèces comme les raies et les 
requins) ont montré une forte augmentation aussi bien en terme d’abondance qu’en 
diversité ce qui va également dans le sens d’une diminution des perturbations. Par 
ailleurs, la densité numérique par espèces a augmenté entre 1994 et 2006 mais le 
poids moyen par individu et par espèce a diminué. Ce qui est le signe d’un meilleur 
recrutement en 2006.  

Enfin il a été mise en évidence que la température optimale du peuplement a 
augmenté de 1,23°C entre 1994 et 2006. Donc les espèces ayant les températures 
moyennes les plus élevées ont augmenté en abondance. Il s’agirait ici, d’un effet induit 
par le réchauffement moyen des eaux de surfaces. 

Rivièrre (2007) conclut donc que l’écosystème serait en reconstitution (diminution de 
l’effort de pêche), mais que cette reconstitution serait déterminée et guidée par les 
conditions hydro-climatiques (réchauffement des eaux) qui favoriseraient les espèces 
adaptées à un environnement plus chaud. Cependant, l’évaluation de l’impact du 
changement climatique nécessiterait d’effectuer des suivis réguliers et pluriannuels et 
saisonniers des communautés démersales (proche des côtes et des fonds) afin de 
mieux connaitre la dynamique spatio-temporelle de cet écosystème pour valider les 
hypothèses émises sur les tendances d’évolution à long terme.  

Dans son étude Bernard (2006) a caractérisé la sensibilité des espèces au 
réchauffement selon leur tolérance thermique et simulé les effets théoriques du 
réchauffement des eaux sur la répartition de quelques espèces exploitées. Les 
espèces qui possèdent une très faible amplitude thermique sont les plus vulnérables à 
un changement, contrairement aux espèces ubiquistes (espèce dont l’aire de 
répartition est très étendue) qui possèdent une facilité d’adaptation plus importante.  

Globalement, pour toutes les espèces, les températures observées en Guyane se 
situent dans la partie supérieure de leur domaine de tolérance. Avant le réchauffement 
des eaux (1995), la température moyenne des eaux était comprise dans le domaine 
thermique de toutes les espèces. Après 1995, elle se situe au-dessus pour de 
nombreuses espèces et la température maximale dépasse tous les seuils de tolérance 
(Illustration 53). 
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particulièrement importante. Enfin, dans certains sites isolés, l’accès à l’eau potable 
n’est pas garanti, ce qui expose les populations aux maladies hydriques. 

L’état des connaissances actuel ne permet pas d’apprécier clairement les effets 
potentiels du changement climatique sur la santé humaine au niveau régional. 

Malgré l’absence d’étude scientifique dans ce domaine pour la Guyane, les impacts 
potentiels qu’auraient une modification des températures et de la pluviométrie peuvent 
être évoqués. Le changement climatique pourrait ainsi avoir deux types d’impacts sur 
la santé : l’un direct sur les populations fragiles avec l’augmentation des températures 
d’une part et un effet indirecte sur les maladies vectorielles avec les modifications de 
certaines conditions environnementales (allongement des saisons sèches par 
exemple). 

Un risque d’apparition de maladies émergentes pourrait également se présenter. Bien 
que le développement des pathologies vectorielles nouvelles peuvent être le fait de 
différentes composantes notamment anthropiques : changement des pratiques 
agricoles, urbanisation, changement des modalités d’exposition de part une 
modification des activités humaines, etc. Le changement climatique peut lui aussi être 
une des composantes de l’émergence, ou encore un facteur se combinant 
(exacerbation, minimisation) avec d’autres composantes.  

Les effets météorologiques liés au changement climatique pourraient aussi modifier la 
température des cours d’eau et le régime hydrique. En Guyane, il est possible que les 
saisons sèches conduisent ainsi un réseau hydrique superficiel de plus faible débit et 
une eau plus chaude, paramètres favorables à diverses proliférations microscopiques. 
Dans ces circonstances une augmentation des algues, cyanobactéries et pathogènes 
sont attendus (Delpla et al., 2009). Cela peut s’avérer problématique pour les 
personnes ayant un accès restreint à des systèmes d’eau potable (sites isolés 
notamment), augmentant la probabilité des maladies hydriques : diarrhées, fièvre 
typhoïde, hépatite A, etc. (El Yamani, 2006).  

La question de l’allongement éventuel de la saison sèche se pose également. Si la 
température moyenne ne constitue pas un problème, ce n’est pas le cas pour les 
extrêmes. La sécheresse a une influence sur les vecteurs (moustiques) mais 
également sur le malade et le comportement humain (stockage éventuel d’eau). Autant 
de facteurs qui interfèrent entre eux et qu’il est difficile de discriminer.  

Ponctuellement, des observations corrélant les conditions météorologiques et des 
poussées épidémiques comme la dengue, ont pu être faites. Ainsi, la période 2009-
2010 aux Antilles-Guyane porte l’épidémie de dengue la plus importante jamais décrite  
localement depuis 15 ans (Dussart et al., 2010)3. Une particularité est que, aux Antilles, 
cette épidémie a débuté à une période inhabituelle avec 4 mois d’avance et durant une 
saison sèche très marquée. Différentes hypothèses ont été avancées : influence de la 
météorologie sur les vecteurs (ex : moustiques), sur les pathogènes (ex : processus de 

                                                 

3 Chapitre rédigé avant l’épidémie de dengue 2013 qui n’est pas prise en compte ici 
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réplication, etc., du virus de la dengue), sur l’être humain (ex : modifications 
comportementales). 

Les corrélations entre facteurs climatiques et données épidémiologiques restent 
délicates à établir et à interpréter, notamment parce que la part contributive du 
climat reste difficile à distinguer par rapport aux facteurs anthropiques. Malgré 
tout il serait intéressant de disposer de données météorologiques complémentaires 
comme la durée des étiages pour étudier une éventuelle relation avec les maladies à 
transmission hydrique (dengue, typhoïde, hépatite, ..). Tout en gardant à l’esprit que 
d’autres facteurs comme le comportement des populations jouent un rôle déterminant 
dans l’évolution des maladies. Discriminer chaque facteur reste en effet très difficile.   

A la difficulté d’estimation de la part du changement climatique dans les évolutions 
épidémiologiques s’ajoute la problématique guyanaise de l’identification des vecteurs. 
Si les différentes pathologies sont actuellement rapportées à certaines espèces 
porteuses (ex : paludisme - Anopheles darlingi), il est suspecté, au vu de la haute 
biodiversité amazonienne et des données épidémiologiques recueillies, que d’autres 
espèces présentes soient elles aussi des vecteurs occasionnels et/ou locaux (ex : 
paludisme - An aquasalis, An brazilensis, An neavei, An oswaldoi, An nuneztovari). Les 
vecteurs additionnels potentiels sont des espèces incriminées dans la propagation de 
la maladie dans les régions voisines, mais dont le rôle dans la transmission locale n’est 
pas démontré (Girod, 2007). Leur rôle effectif ainsi que leur épidémiologie (cycle 
biologique, entre autres au regard de la climatologie), notamment pour des pathologies 
lourdes comme le paludisme, pourrait être l’objet d’études complémentaires.  

Cette problématique des vecteurs additionnels potentiels apparaît de surcroit dans un 
contexte où des pathologies locales d’importance comme la dengue, présentent une 
hyperendémicité ; les épidémies de dengue étant plus fréquentes, plus intenses et plus 
sévères. L’intérêt de la connaissance de l’influence du changement climatique sur ces 
processus prend tout son sens dans cette situation.  

D’autres facteurs de variation épidémiologique jouent également un rôle important. Il 
s’agit entre autres de la forte croissance démographique accompagnée d’une 
croissance de l’urbanisation, de l’augmentation des résistances et de l’effet rebond de 
la modernisation des équipements anti-vectoriels domestiques (climatisation, 
insecticides), se traduisant par une baisse des éléments de protection individuelle 
classiques (usage de la moustiquaire, vidange des gîtes larvaires des jardins). 

Un autre enjeu de santé, qui est rarement abordé dans le cadre des études sur le 
changement climatique, est l’évolution de la qualité de l’air. A ce titre, une étude de 
l’impact du changement climatique sur la qualité de l’air en Guyane (Collard, 2013) a 
été réalisée dans le cadre de ce projet, en complément de l’étude sur les données 
hydroclimatiques. En Guyane, l’Observatoire Régional de l’Air (ORA) est en charge 
d’analyser les principaux polluants, ces observations ont débuté en 2002. Les 
concentrations des polluants gazeux dans l’atmosphère dépassent rarement les seuils 
à partir desquels la population doit être avertie. Ces émissions de polluants gazeux 
sont majoritairement dues aux activités humaines. Par contre, la pollution de l’air par 
les particules est un phénomène fréquemment observé en Guyane. Environ 15 % des 
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particules émises ont une origine anthropique (résidus de moteurs ou autres types de 
combustions), tandis que les autres ont une origine naturelle (poussières désertiques 
issues du Sahara, particules marines, pollen, etc.) (Goudie et al. 2001). A titre de 
comparaison, alors que la quantité de particules d’origine anthropique émise en 
Guyane était d’environ 250 t, celle de poussières africaines atteignant le bassin 
amazonien est estimée à 50.106 t (Koren et al. 2006). 

Il existe peu d’études qui se sont intéressées à l’impact sur la santé des poussières 
désertiques (Collard, 2013). L’influence des particules sur la santé dépend 
essentiellement de leur taille et de leur composition chimique. En cas d’exposition de 
courte durée à des concentrations élevées, les particules provoquent des problèmes 
de toux, d’asthme, voire de mortalité respiratoire pour les personnes les plus fragiles. 
L’exposition chronique à des particules très fines inférieures à 2,5 µm peut également 
avoir des impacts importants (affections respiratoires et cardio-vasculaires).  

A priori, la formation et la diffusion des nuages de poussières dépendent des 
paramètres météorologiques, en particulier la configuration des vents et le régime des 
précipitations. D’après Collard (2013), les premières études réalisées dans différents 
pays se rejoignent sur le fait que les concentrations en poussières ont augmenté, en 
particulier lors de la période 1970-1990 et que depuis ces mêmes concentrations se 
maintiennent aux valeurs élevées depuis la fin des années 1980 (Prospero et al. 2003). 
Cette évolution est principalement attribuée à la désertification en Afrique de l’Ouest. 
La forte sécheresse qui a frappé cette région a conduit progressivement à une 
progression du désert de 1970 à 1990. La variation de la pluviométrie en Afrique de 
l’Ouest est liée à des phénomènes de variabilités climatiques régionales, associés à 
une position de la ZIC plus au sud et une diminution de la pluviométrie en Afrique de 
l’Ouest. Si l’influence anthropique sur ce phénomène reste à démontrer, il semble que 
le réchauffement climatique a certainement amplifié le phénomène de désertification 
en Afrique et ainsi la production de nuage de poussière. 

 

3.5. LES RISQUES 

3.5.1. Erosion et submersion littorale 

Les côtes de le Guyane font parties d’un ensemble régional, de l’est de l’embouchure 
de l’Amazone (Brésil) au delta de l’Orénoque (Venezuela), long de 1600 km soumis à 
une importante sédimentation vaseuse d’origine amazonienne et représentant la plus 
grande ceinture côtière de mangrove du monde. En effet, le bassin de l’Amazone qui 
s’étend sur un espace de 7 million de km², décharge annuellement près de 1,2 milliard 
de tonnes de sédiment dans l’Océan Atlantique. Une partie de cette immense 
décharge sédimentaire (entre 15 et 20%) est transportée sous forme de vastes bancs 
de vases par les courants côtiers équatoriaux et la houle le long de la côte en direction 
du nord-ouest. Ces bancs de vases, longs d’une vingtaine de kilomètres, migrent 
continuellement vers le nord-ouest à une vitesse comprise entre 1 et 2 km/an. C’est la 
migration de ces bancs de vase qui génère une instabilité constante de la côte  avec 
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des variations de position du rivage comprises entre 200 et 300 m d’une année à 
l’autre dans les secteurs les plus actifs. L’arrivé d’un banc de vase dans un secteur 
protège un temps la côte ce qui permet à la mangrove de coloniser rapidement les 
parties intertidales consolidées, tandis que les secteurs interbancs, non protégés par la 
présence d’un banc, s’érodent rapidement sous l’action de la houle qui déferle 
directement à la côte et détruit la forêt de mangrove. De ce phénomène résulte la 
formation d’une plaine côtière basse et meuble (principalement argileuse), d’âge 
holocène, extrêmement plate (1/1000) composée de paysages de marais et de 
marécages sillonnés par des cordons sableux étroits et allongés (cheniers), où la 
mangrove de front de mer encadre presque toute l’étendue du rivage. Seuls les 
littoraux de la presqu’île de Cayenne et Kourou présentent des plages sableuses 
permanentes, à l’abri des promontoires rocheux. 

Cette forte instabilité contraint de manière importante l’aménagement de la bande 
côtière. En effet, les contraintes d’aménagement y sont multiples : envasement des 
accès portuaires, frein à la mise en valeur agricole, mise en péril des infrastructures 
urbaines et du bâti, délimitations administratives du rivage de la mer imprécises, 
risques côtiers. Or cet espace présente des enjeux important, il concentre la grande 
majorité de la population et des activités de la Guyane, notamment entre Cayenne et 
Kourou, et devrait connaitre un développement important dans les années à venir. Par 
ailleurs, d’un point de vue de la biodiversité, les habitats côtiers sont particulièrement 
riches : mangroves, zones humides, savanes, estuaires. Ils représentent des 
écosystèmes privilégiés pour de nombreuses espèces tels que les crevettes, les 
tortues marines, et les limicoles à titre d’exemple.  

Une publication de Gratiot et al. (2008) a suggéré une forte sensibilité de la côte 
guyanaise aux variations du niveau de la mer. Ils ont observé l’évolution de la 
distribution et la migration des bancs de vase de 1986 à 2006 et ont suggéré un rôle du 
cycle de marée de 18,6 ans sur l’évolution du trait de côte. En effet, les marées suivent 
un cycle de 18,6 ans qui génère une modification de 3% de leur amplitude. Ce 
phénomène module donc de quelques centimètres le niveau des pleines mers. D’après 
leurs modélisations et observations, ils concluent donc que l’augmentation de niveau 
moyen des pleines mers le long des côtes de la Guyane, durant la phase ascendante 
du cycle, entraine un retrait du littoral (Illustration 54).  
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Par ailleurs, l’élévation du niveau marin pourrait aggraver les phénomènes de 
submersion. On peut s’attendre à deux types de submersion : la submersion 
permanente des zones basses, notamment certains marais côtiers (situées en deçà de 
l’élévation du niveau de la mer et ne disposant pas d’apports sédimentaires suffisants 
pour la compenser) et la submersion temporaire liée aux tempêtes marines. Ces 
dernières sont des inondations épisodiques de la zone côtière par la mer associée à 
des conditions météorologiques et marégraphiques sévères (forte houle et marée 
importante) 

Ainsi les niveaux marins extrêmes retenus dans les Plan de Prévention des Risques 
(PPR) pour le risque de submersion seront vraisemblablement plus fréquemment 
atteints qu’aujourd’hui. Si l’on considère les recommandations de l’ONERC (2010) en 
termes de niveau marin à la fin du XXIe siècle, on peut reconsidérer les niveaux 
extrêmes comme ci-dessous : 

 
Marégraphes PHMA Surcote Surcote+PHMA PPR Optimiste 

(+ 40 cm) 
Pessimiste 
(+60 cm) 

Extrême 
(+1m) 

Les Hattes 
247 40 287 300 340 360 400 

Kourou 
169 40 173 200 240 260 300 

Le Larivot 
154 40 194 200 240 260 300 

Dégrad des 
Cannes 

192 40 232 200 240 260 300 

Illustration 55 : Niveau de l'aléa submersion marine en fonction des scénarios recommandés 
par l'ONERC à l’horizon 2100 en cm à la côte NGG. Plus Haute Marée Astronomique (PHMA, 
d’après les références altimétriques du SHOM), Niveau retenu dans les PPR comme aléas de 

référence (PPR). 

 

Dans une étude de 2012 relative à la vulnérabilité du territoire aux risques littoraux en 
outre-mer, le CETMEF (Centre d’études techniques maritimes et fluviales) a réalisé 
une cartographie des zones basses de la Guyane (Illustration 56). Les zones basses 
ont été définies comme les zones topographiques situées sous les niveaux marins 
extrêmes de références. Pour cette étude les niveaux marins extrêmes choisis ont été 
de 350 cm NGG pour la commune de Awala Yalimapo et de de 250 cm NGG pour le 
reste de la côte. L’élévation du niveau moyen de la mer retenu pour 2100 est de 1 m, 
conformément au scénario pessimiste de l’ONERC (2010). La côte altitudinale totale 
retenue pour cette étude, comprend donc à la fois les niveaux marins extrêmes et 
l’élévation du niveau de la mer en 2100, soit 450 cm NGG pour la commune d’Awala-
Yalimapo et 350 pour le reste du littoral. 



Le changem
régionale 
 

BRGM/RP-6

Illustrati
(2012). E

Les résult
surface a
bâtiments

Bien que 
territoire à
Tout d’abo
utilisé pou
la valeur 
topograph
aménagem
surévalué
mer à l’ho

En Guyan
reste do
topograp
œuvre d’u
pour simu
adaptée p

ment climatique

61740-FR – R

ion 56 : Carto
En vert appar

plus 

tats de ce 
ctuellement
, 717 km de

ce travail p
à l’élévation
ord, la réso
ur cette étud

entière la 
hiques fins
ments côtie
s pour les 

orizon 2100 

ne, l’évalua
onc enco
hiques fine
un levé top
uler différe
pour les amé

e en Guyane

apport final

ographie des
raissent les z
1 m d’élévat

travail mon
t en eau),
e linéaire ro

permette d’a
n du niveau 
olution du M
de est 25x2
plus proch

s. D’autre 
ers de pro
besoins de
pris en com

ation préci
ore diffici
es sur la p
ographique
nts scénar
énageurs. 

: conséquenc

s zones bass
zones du terr
tion du nivea

ntrent que 1
soit enviro

outier et 362

avoir une p
de la mer, 

Modèle Num
25 m et les 
he, ce qui 

part, cett
otection. En
e la méthod
mpte est le p

ise de l’im
ile étant 
plaine côtiè
e LIDAR aé
rios d’éléva

ces potentielle

sses du littor
ritoire situées

au de la mer

1780 km² s
n 2 % du 

2 km² d’espa

remière vis
il comporte

mérique de 
points d’alt
ne permet
te méthod

nfin, les niv
e et le scé
plus pessim

mpact de l’é
donnée 

ère. Cette d
éroporté sur
ation du ni

s et pistes de

al de Guyane
s sous les ni
(Source : Ca

sont situés 
territoire, c
aces nature

ion globale
e un certain
Terrain de 
titudes de la
t pas de re
de ne tien
veaux mari
nario d’élév

miste.  

élévation d
l’insuffisa

dernière né
r l’ensemble
veau de la

e réflexion pou

e d’après le 
iveaux marin
artelie) 

sous ce ni
ce qui conc
els protégés

e de la vuln
ns nombres
la BD TOP
a grille sont
eprésenter 
nt pas co
ins extrêm
vation du n

du niveau 
ance de 

écessiterait 
e de la ban
a mer à u

ur l’adaptation

81

 

CETMEF 
ns extêmes 

veau (Hors
cerne 7272
s. 

érabilité du
s de limites.
PO de l’IGN
t arrondis à
les détails

ompte des
es ont été
iveau de la

de la mer
données

la mise en
nde côtière

une échelle

n 

 

s 
2 

u 
. 

N 
à 
s 
s 
é 
a 

r 
s 
n 
e 
e 



Le changement climatique en Guyane : conséquences potentielles et pistes de réflexion pour l’adaptation 
régionale 
 

82 BRGM/RP-61740-FR – Rapport final  

Certains milieux, comme les cheniers par exemple (cordons littoraux quaternaires 
caractéristiques de la plaine côtière guyanaise) peuvent jouer un rôle de défense 
naturelle contre l’augmentation du niveau de la mer. Il est donc important d’identifier 
et de protéger ces milieux qui peuvent tempérer les effets du changement 
climatique sur la côte guyanaise. 

 

3.5.2. Inondation 

Avec 20 communes sur 22 concernées par un risque inondation, cet enjeu est majeur 
pour la Guyane. Sur le territoire on distingue différents types d’inondations selon la 
situation géographique et hydrologique (DDRM, 2006) : 

- le débordement des grands cours d’eau dans le lit majeur ; 
- les zones basses littorales, où les surfaces inondables peuvent être très 

étendues et une évacuation des eaux contrée par la mer ; 
- les zones de concentration du ruissellement dans les fonds de vallées ou sur 

certains secteurs urbains à forte rupture de pente. 

Les inondations peuvent être aggravées par le phénomène de marée. Les zones 
basses littorales sont donc particulièrement vulnérables, où les marées peuvent 
s’opposer à l’évacuation des eaux continentales vers la mer s’il y a une conjonction 
entre une forte pluie et une marée importante. 

A l’échelle régionale les secteurs à enjeux sont le lit majeur du Maroni (crue centennale 
du Maroni en 2008) et la plaine côtière où se concentre la majeure partie de 
l’occupation urbaine, notamment entre Cayenne et Kourou (EPRI, 2012). 

Ainsi selon l'Evaluation Préliminaire des Risques d’Inondation (EPRI), 14,4 % de la 
population guyanaise est impactée par l'EAIP (Enveloppe Approchée des inondations 
potentielles) cours d'eau et 8,4 % par l'EAIP submersion marine. De même, 158 182 
m2 du bâti d'activité sont inclus dans l'EAIP cours d'eau et 120 792 m2 dans l'EAIP 
submersion marine (Illustration 57). Le manque de données topographiques de 
références à l’intérieur des terres, notamment sur le bassin du Maroni, n’a pas pu 
permettre d’évaluer l’enveloppe potentielle d’inondation sur l’intérieur du territoire. 



Le changem
régionale 
 

BRGM/RP-6

Illustratio

En terme
débordem
hydrologiq
aucune é
d’évolutio
et sur le r
peut être p
des modif
urbanisée

Même si i
modélisat
évèneme
régions tr
régionales
d’évaluer 

De plus, l
(estimé en
du XXIe si

ment climatique

61740-FR – R

on 57 Envelop

s d'observa
ment, d’apr
ques en Gu
évolution p
on au nivea
record de c
parfois part
fications an

es du littoral

l existe bea
ions du G
nts climat
ropicales h
s de Météo
l’évolution d

e niveau m
ntre 1993 e
ècle (GIEC

e en Guyane

apport final

ppe Approch
s

ations des 
rès une r
uyane, l’an

particulière
au du reco
cumul de p
iculièremen
thropiques 
es et l’évolu

aucoup d’in
GIEC (2007
tiques extr
humides po
o-France ne
des précipit

moyen de la 
et 2012 d’ap
, 2013). La 

: conséquenc

hée des Inon
sm : submers

effets du 
récente étu
nalyse des 

(Escouplie
ord de préc
précipitatio
nt difficile de
survenues 

ution des su

certitudes s
7), il faut
rêmes plu
our la fin d
e sont par 
tations extrê

 mer en Gu
près le proje
 côte d’alti

ces potentielle

ndations Pote
sions marine

changeme
ude sur l
hauteurs 

er, 2012). D
cipitation q
on sur 5 jou
e séparer l'i
sur les bas

urfaces imp

sur l’évoluti
t s’attendr
s fréquen

du XXIe sièc
contre pas

êmes sur la

uyane augm
et Infolittora
tude d’éva

s et pistes de

entielles (EA
es. 

nt climatiqu
es chroniq
d’eau max

De la même
quotidienne
urs (Collard
mpact du c

ssins, notam
erméabilisé

on des préc
re très p
ts et plus
cle (GIEC, 2
s assez rob
 Guyane.  

mente à un 
al) et devra
acuation de

e réflexion pou

IP). ce : cou

ue sur les 
ques de 
ximales ne
e manière, i
e à l’échell
d, 2013). Pa
changement
mment dans
ées. 

cipitations, 
robableme

s intenses
2013). Les 
bustes pour

rythme de 
it s’accélére

es eaux dev

ur l’adaptation

83

rs d’eau et 

crues par
9 stations

e montrent
il n’y a pas
e annuelle

ar ailleurs, il
t climatique
s les zones

d’après les
ent à des
 dans les
projections
r permettre

3,5 mm/an
er au cours
vrait par la

n 

3 

 

r 
s 
t 
s 
e 
l 

e 
s 

s 
s 
s 
s 
e 

n 
s 
a 



Le changement climatique en Guyane : conséquences potentielles et pistes de réflexion pour l’adaptation 
régionale 
 

84 BRGM/RP-61740-FR – Rapport final  

même occasion augmenter et contraindre encore plus les écoulements vers la 
mer. Ceci devrait aggraver les inondations sur le littoral dans l’avenir. 

3.5.3. Mouvement de terrain 

Historiquement, même si il y a eu des événements dramatiques, le département de la 
Guyane ne semble globalement pas sujet à des mouvements de terrain de grande 
ampleur. Des glissements de terrain affectent les zones à forte pente mais restent très 
localisés et ne causent en général pas de dégâts particuliers de par la faiblesse des 
enjeux présents dans ces zones. Ces phénomènes sont pour la plupart dus à une 
infiltration des eaux de pluie le long de l’interface altérite-substratum rocheux. Les 
effondrements de chaussée sont rares mais observés lors d’événements pluvieux 
importants. L’action anthropique peut toutefois venir amplifier cet aléa : travaux de 
déboisages (abatis pour l’agriculture) et de terrassements dans des secteurs 
vulnérables aux phénomènes de mouvements de terrain par exemple.  

D’après l’inventaire des mouvements de terrains réalisé en Guyane (Théveniaut, 
2004), on répertorie principalement 3 grands types de mouvements de terrain : les 
glissements de terrain, les éboulements (talus routiers ou fronts de taille de carrières 
principalement) et les phénomènes d’érosion de berges sur le Maroni principalement 
(Bes de Berc, 2004 ; Lasserre 2007 et Closset 2007). Des coulées de boue peuvent 
également survenir en conséquence de glissements de terrain ou de phénomènes 
érosifs intenses. 

Cet inventaire a permis le recensement de 178 mouvements (Erreur ! Source du 
renvoi introuvable.). 

Les phénomènes de coulées et d’éboulements sont plutôt rares tandis que les 
glissements représentent plus de la moitié des phénomènes recensés et se situent 
majoritairement sur l’Ile de Cayenne (communes de Cayenne, Rémire et Matoury) et 
ses environs (communes de Roura et Régina). Les autres glissements sont observés 
le long de la route Maripasoula-Papaïchton. Les indices d’érosion de berges sont 
quant à eux tous relevés sur les berges du fleuve Maroni. 
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‐ Les actions d’altération, qui diminuent la résistance au frottement, modifient les 
caractéristiques de certains matériaux (diminution de la cohésion, déstructuration 
des formations, érosion, etc.); 

‐ La nature des terrains (lithologie), qui conditionne directement leur sensibilité aux 
glissements, coulées et instabilités rocheuses ; 

‐ La structure des terrains, c’est-à-dire l’empilement des couches géologiques 
(stratigraphie, pendage) et les discontinuités (fracturation, failles, joints), qui sont 
déterminantes pour l’apparition d’une surface de rupture. 

D’autres facteurs d’instabilités sont variables dans le temps. Ils sont dits déclenchant 
ou aggravant : 
‐ Les précipitations, responsables de la quantité d’eau dans le sol à un moment 

donné, eau qui augmente les pressions interstitielles et la mise en charge des 
terrains (glissements, coulées) et qui diminue les frottements dans les fissures 
(chutes de blocs) ; 

‐ Les activités humaines : de nombreux phénomènes ont pour origine des 
terrassements, création de talus routiers par exemple, qui modifient la pente 
d’équilibre des versants ; 

‐ Le couvert végétal : plus il sera dense, plus il réduira significativement la surface 
de la zone de réception d’éboulements, en freinant les blocs. Les racines des 
végétaux, qui s’introduisent dans les discontinuités et les agrandissent, peuvent 
soit provoquer des chutes de blocs, soit influer sur la cohésion des altérites (ou 
latérites). Dans les terrains meubles, un équilibre peut être observé entre le facteur 
de stabilisation et de déstabilisation de ces terrains par la masse et le 
développement racinaire du couvert végétal. A l’extrême, les zones dénudées ou 
incendiées favorisent le ruissellement, l’érosion, voire le départ en masse de 
matériaux en coulées. 

Les conditions climatiques jouent un rôle prépondérant dans le déclenchement des 
mouvements de terrain, via des paramètres tels que les précipitations, les 
modifications de températures ou encore l’évolution de l’humidité. La modification du 
régime des précipitations couplée aux variations de températures dans l’air aura donc 
des répercussions i) sur les glissements de terrain, en générant des risques 
d’instabilité mécanique, et ii) sur les phénomènes d’érosion de berges. 

Dans l’état actuel des connaissances, concernant les projections régionales à l’horizon 
2040-2070 pour les précipitations, on constate une grande hétérogénéité des résultats 
en fonction des modèles climatiques. Pour les précipitations, il n’y a pas été identifiée 
de tendance claire quel que soit le modèle ou la saison considérée. Cependant, le 
GIEC prévoit des phénomènes extrêmes plus intenses et plus fréquents d’ici la fin du 
siècle. 

Bien qu’aucune tendance nette n’ait pu être définie pour l’évolution des 
précipitations en Guyane, il est admis que l’importance des facteurs 
déclenchant des glissements de terrain est en augmentation. 
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En termes de conséquences directes on peut en déduire une probable augmentation 
des phénomènes mouvements de terrain liés à la pluviométrie. En cas 
d’augmentation des pluies, les phénomènes de saturation des sols seront plus 
fréquents, ce qui devrait augmenter la fréquence d’occurrence des phénomènes 
superficiels (comme les coulées de boue). D’autre part, si les épisodes pluvieux 
exceptionnels (dits intenses) sont amenés à augmenter, la fréquence d’occurrence des 
instabilités de faible à moyenne ampleur et l’intensité des événements de grande 
ampleur devrait s’accroître. 

Les phénomènes d’instabilité de berges pourront également augmenter. Ils sont liés, 
pour un part, aux variations importantes du niveau du fleuve entre la période sèche et 
la saison des pluies qui provoquent un phénomène d’alternance entre des berges 
dégagées et ennoyées. Avec des phénomènes climatiques saisonniers plus marqués 
dans l’avenir, le phénomène de fluage du niveau du fleuve pourrait être amené à 
prendre de l’ampleur et donc à accroître les actions érosives sur les berges. Ces 
instabilités sont également à mettre en lien avec les perturbations anthropiques 
générées par le trafic fluvial des pirogues et le phénomène de batillage qu’il créé sur 
les berges. 

De plus, l’urbanisation et la pression des facteurs anthropiques devraient s’accroitre 
dans les années à venir. En tenant compte de la pression démographique et de la 
pression foncière, les phénomènes de déforestation ainsi que d’urbanisation peu 
contrôlée sur les pentes des collines et des monts, en particulier sur l’Ile-de-Cayenne, 
devraient être amenés à augmenter. Cette évolution, bien que non liée à l’évolution du 
climat, pourrait conduire à aggraver significativement les risques liés aux mouvements 
de terrain. 

Ces évolutions probables demanderont un contrôle plus strict de l’urbanisation 
(respect des zones rouges du PPR mouvements de terrain de l’Ile-de-Cayenne, 
respect des normes géotechniques pour les talutages, …), une gestion contrôlée des 
réseaux d’évacuation des réseaux d’eau des zones urbanisées (dimensionnement et 
entretien) mais également la mise en place de systèmes de suivi (exemple du suivi 
visuel de la colline de Baduel, mis en place par un protocole de la DDE en mai 2010) 
et de surveillance pour acquérir des données permettant de mieux corréler les 
évolutions climatiques (notamment des précipitations) avec les événements.  

Il parait important de développer la culture du risque et d’améliorer la gestion et la 
prévention des risques naturels en Guyane. Pour cela plusieurs mesures pourraient 
être envisagées : 

 
‐  Améliorer la connaissance des aléas et des enjeux dans les zones 

vulnérables : approfondir les connaissances sur les submersions marines 
extrêmes et l’impact du changement climatique sur le littoral, améliorer les 
connaissances sur le risque inondation sur le bassin du Maroni par exemple. 

‐ Développer l’observation: suivre l’évolution des enjeux dans les espaces à 
risque et mettre en place un suivi structuré sur long terme des aléas. 
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‐ Généraliser les dispositifs de veille et d’alerte. 
‐ Prendre en compte l’évolution des risques naturels par rapport au 

changement climatique dans l’aménagement du territoire et l’urbanisation : 
mettre à jour les PPR en intégrant les nouvelles connaissances sur le changement 
climatique (en particulier en ce qui concerne les risques littoraux), prendre en 
compte le changement climatique dans les documents d’aménagement de type 
SCOT et SAR (Schéma d’Aménagement Régional), limiter le développement de 
l’urbanisation spontanée dans les espaces à risque.  

‐ Préserver les espaces naturels qui jouent un rôle de protection et minimisent 
les effets des aléas naturels (prévenir notamment le déboisement sur les 
colines où le risque de mouvement de terrain est important). 
 

3.6. LA RESSOURCE EN EAU 

L’eau représente une ressource importante de la Guyane. Tout d’abord elle assure 
60% de ses besoins en électricité, à travers le barrage hydroélectrique de Petit-Saut, 
d’autre part les fleuves représentent le principal moyen de communication vers 
l’intérieur du territoire et assurent l’essentiel de l’approvisionnement en eau potable. 
L’adduction en eau potable représente en effet le principal usage de l’eau, assurée à 
95 % en volume à partir de prélèvements dans les eaux de surface. La ressource en 
eau en Guyane peut paraître abondante, avec des précipitations annuelles de l’ordre 
de 2000 à 4000 mm/an. Cependant, cette ressource est sujette à une variabilité 
interannuelle et saisonnière très importante.  

Deux facteurs sont susceptibles d’impacter la ressource en eau, la modification 
du régime des précipitations au niveau quantitatif et l’augmentation du niveau de 
la mer sur le plan qualitatif.  

D’après l’Office de l’eau, 16,7 millions de m3 ont été prélevés en 2008 pour la 
consommation humaine, principalement sur la bande côtière à proximité des 
principales agglomérations du littoral dans le Maroni, le Kourou, et la Comté 
(illustration suivante). 
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Il faut également rappeler que 15% de la population en Guyane n’a pas accès à l’eau 
potable dans les sites isolés et les écarts (PRSE, 2007) et les besoins en eaux sont en 
forte augmentation. D’après le SAR, les clients de la SGDE (Société Guyanaise Des 
Eaux) et les volumes consommés ont augmenté de 25% entre 1995 et 2005. L’accès à 
l’eau représente donc un enjeu majeur d’aménagement du territoire dans les 
prochaines années avec l’augmentation de la population et l’amélioration de la qualité 
de vie. 

La réponse des hydrosystèmes à des changements de conditions (précipitations, 
évapostraspiration, infiltration, élévation du niveau marin) ne peut être caractérisée que 
par une modélisation hydrologique. Pour évaluer comment les hydrosystèmes de 
Guyane pourraient évoluer avec les changements climatiques et des usages de l’eau, il 
serait donc nécessaire de poursuivre les travaux de modélisation réalisés dans le 
cadre du projet Explore 2070 (MEDDTL, 2011). 

De plus, le réseau hydrométrique, géré par la DEAL Guyane permet de suivre la 
ressource eau et de mieux comprendre le fonctionnement des hydrosystèmes, n’est 
pas encore optimal. Le nombre de stations de mesures hydrométriques a fortement 
diminué depuis ces dernières années par manque de moyens. Les nouveaux outils 
d’altimétrie spatiale radar (mesure de la variation des hauteurs d’eau) pourrait 
permettre de compléter le réseau hydrométrique. Des travaux de validation de cette 
technique sur les cours d’eau en Guyane ont déjà été menés par l’UMR ESPACE-DEV 
de l’IRD de Cayenne (Escouplier, 2012) et sont assez concluants.  

Ces derniers aspects pourront être développés dans le cadre de la mise en place 
d’une cellule de veille hydrologique par la DEAL Guyane qui vise à mieux anticiper les 
phénomènes hydrologiques extrêmes, en développant des outils de prévision des 
crues et des étiages, et améliorer les connaissances sur le fonctionnement des 
hydrosytèmes. 

Enfin, l’aspect transfrontalier dans la gestion de la ressource en eau est un élément 
essentiel à prendre en compte car la Guyane partage deux grands bassins versants 
avec ses pays voisins (Oyapock et Maroni). 

 

3.7. L’ENERGIE 

Concernant la production électrique, on peut distinguer deux schémas distincts entre le 
littoral et l’intérieur (Illustration 60). 
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les communes de l’intérieur. En effet, la consommation électrique a doublé entre 2000 
et 2009 pour passer de 6,5 à 13,3 GWhe, avec un taux de croissance moyen qui 
s’élève à 8,3% par an. La dynamique démographique de l’intérieur et le rattrapage des 
taux d’équipements en sont les principaux facteurs.  

Les principaux secteurs de consommation électrique sont le résidentiel avec un part de 
43 % suivi du secteur tertiaire qui représente 35% des consommations (illustration 
suivante). 

 
Consommation électrique par secteur en 2009 MWhe % 

Résidentiel 321 549 43% 

Résidentiel littoral (97%) 312 453  

Résidentiel intérieur (3%) 9 096  

Tertiaire 261 609 35% 

Industrie 163 187 22% 

Eclairage public 7 561 1% 

Agriculture 705 0,1% 

TOTAL 754 610 

Illustration 63 Répartition sectorielle des consommations d’électricité en 2009 (PRERURE, 
2009) 

Le changement climatique pourrait affecter la part de l’électricité produite de manière 
renouvelable, principalement l’hydroélectricité, qui se révèle la plus vulnérable aux 
variations climatiques, impliquant en cas d’augmentation de l’aléa une production 
énergétique aléatoire. Le barrage de Petit Saut apparait comme un élément primordial 
du système électrique du littoral : il est capable de produire jusqu’à 60% de l’énergie 
électrique consommée en Guyane. Mais ce type de production est soumis à 
d’importantes fluctuations liées aux variations pluriannuelles de la pluviométrie. 

Si le changement climatique génère des modifications dans la saisonnalité des 
précipitations, avec par exemple des saisons sèches plus longues, un des impacts 
pourrait être une augmentation de la consommation de carburant fossile pour 
compenser le déficit de production du barrage. Ce phénomène a déjà été observé lors 
des années de faible hydraulicité telles que 2003 et 2009, durant lesquelles la part de 
la production thermique a dû quasi égaler (2003) voire dépasser (2009) celle du 
barrage de Petit-Saut (illustration suivante). 
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3.8. INCERTITUDES  

A l’heure actuelle il reste encore difficile de caractériser de manière précise les 
impacts que pourrait avoir le changement climatique sur le territoire guyanais. 

Il existe de nombreuses incertitudes quant à l’évolution du climat futur régional, 
notamment sur l’évolution de la pluviométrie et des extrêmes climatiques. 
L’évaluation de la réponse au changement climatique des écosystèmes forestiers par 
exemple ou encore des hydrosystèmes reste donc encore délicate.  

De plus, il apparait que le changement climatique n’est pas encore un axe de 
Recherche très développé par la communauté scientifique en Guyane. On peut 
cependant citer à titre d’exemple les initiatives de l’IFREMER ou de l’UMR ECOFOG 
qui ont développé ou développent cette problématique dans leurs activités de 
Recherche. IFREMER, dans le cadre du projet CHALOUPE (CHAngement gLObal, de 
la dynamiqUe de la biodiversité marine exploitée et de la viabilité des Pêcheries), initié 
en 2006, a étudié les impacts potentiels sur la diversité ichtyologique (poissons) et la 
pêche côtière. De son côté l’UMR ECOFOG, à travers son projet de recherche ClimFor 
(2011-2013), propose d’étudier les conséquences du changement climatique sur les 
services éco-systémiques de la forêt guyanaise. 

Une autre limite dans l’évaluation des impacts du changement climatique concerne la 
difficulté de discriminer la part du changement climatique par rapport aux autres 
facteurs (humains, socio-économique, variabilité naturelle du climat, etc.) qui 
peuvent se combiner aux perturbations enregistrées. Par exemple, dans le cas de la 
santé l’influence du climat sur la dynamique des vecteurs pathogènes est assez difficile 
à mettre en évidence. De manière similaire, il est actuellement très difficile d’identifier 
quelle part de l’érosion côtière est liée à la montée du niveau de la mer. Les 
interactions entre les facteurs humains et naturels sont en effet très complexes et ne 
permettent pas généralement d’arriver à des conclusions claires sur l’influence des 
paramètres climatiques. 

Enfin, le niveau de connaissance et d’information de certains milieux, comme par 
exemple les écosystèmes marins et côtiers, ne permettent pas d’appréhender 
l’ensemble des interactions que pourrait avoir les effets du changement climatique sur 
certaines composantes environnementales ou socio-économiques du territoire 
guyanais. Il faut donc continuer à améliorer les connaissances, notamment en rapport 
aux conditions climatiques, afin de répondre plus précisément à la question des 
impacts qui découlent des aléas futurs attendus. Dans cet objectif, l’acquisition de 
données nouvelles sur le territoire et le développement des observatoires sur le long 
terme sont des éléments clés. 

La problématique de l’incertitude n’est pas spécifique à la Guyane mais plutôt à 
l’évaluation des effets du changement climatique à l’échelle régionale qui reste toujours 
délicate quel que soit le secteur étudié. Cela encourage la réalisation d’études 
spécifiques sur la sensibilité/vulnérabilité des systèmes à des changements de 
conditions climatiques et mais aussi anthropiques. 
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4. Pistes de réflexion sur l’adaptation 

Dans son troisième rapport d’évaluation le GIEC définit l’adaptation comme 
«l’ajustement des systèmes naturels ou humains en réponse à des stimuli climatiques 
ou à leurs effets, afin d’atténuer les effets néfastes ou d’exploiter des opportunités 
bénéfiques ». 

Les processus d’adaptation visent à réduire la vulnérabilité du territoire, avec des 
actions qui permettent de réduire les impacts effectifs ou d'améliorer la capacité 
d’adaptation. 

4.1. CONTEXTE NATIONAL 

En 2011, l’ONERC (Office National sur les Effets du Réchauffement Climatique) a 
publié le plan national d’adaptation au changement climatique (PNACC, 2011). Dans 
son introduction ce plan rappelle que l’adaptation des territoires aux changements 
climatiques est un enjeu majeur et que celle-ci doit être envisagée comme un 
complément aux mesures d’atténuations (i.e. de réduction des émissions de CO2) déjà 
engagées. Ce plan est prévu pour une période de 5 ans, il a fait l’objet d’une vaste 
consultation nationale en 2010. 

Ce plan rappelle que diverses actions permettent de réduire les impacts négatifs ou 
d’améliorer la capacité d’adaptation : 

‐ anticiper et prévenir les risques éventuels,  
‐ organiser des moyens de remise en état rapide après des catastrophes 

impliquant des facteurs climatique (par exemple en rétablissant rapidement la 
distribution électrique après un événement extrême), 

‐ faire évoluer les modes de vie pour éviter les risques. 

L’adaptation aux changements climatiques repose sur 3 grands principes : 
‐ la réduction de l’exposition des enjeux ; 
‐ la réduction de la sensibilité des enjeux ; 
‐ le renforcement de la résilience des enjeux et des systèmes naturels. 

On considère que l’adaptation peut être de deux types. Elle peut être à la fois 
spontanée, ce qui correspond à une réponse immédiate et non réfléchie face à une 
contrainte climatique, ou bien planifiée lorsqu’elle résulte de décisions stratégiques 
délibérées, fondées sur des connaissances claires des conditions climatiques qui vont 
évoluer et sur des mesures adaptées pour parvenir à une condition souhaitée.  

Une « politique d’adaptation » anticipe donc par définition des problèmes à venir. Les 
mesures d’adaptations peuvent être physiques (construction d’ouvrage de protection 
côtière, par exemple), institutionnelles (mécanisme de gestion de crise), stratégiques 
(choix de développer une activité ou installer des populations à un endroit définit), mais 
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aussi concerner l’amélioration des connaissances par la mise en œuvre de programme 
de recherche ou l’information et la sensibilisation du public et des décideurs. 

Le plan national d’adaptation au changement climatique comprend une liste d’actions 
auxquelles se sont engagés un certain nombre d’organismes (dont, entre autres, le 
BRGM et Météo-France). Ces actions ont été élaborées avec ces organismes. Elles 
mettent l’accent sur les principes et besoins suivants : 

‐ Améliorer la connaissance sur les effets du changement climatique afin 
d’éclairer les décisions publiques en matière d’adaptation ; 

‐ Intégrer l’adaptation dans les politiques publiques existantes, afin de garantir la 
cohérence d’ensemble et de refléter la nature transversale de l’adaptation ; 

‐ Informer la société sur le changement climatique et l’adaptation, afin que 
chacun puisse s’approprier les enjeux et agir. Il s’agit de faire partager les 
connaissances sur les risques dus aux impacts du changement climatique pour 
impliquer les acteurs concernés et améliorer l’acceptation des actions 
d’adaptations. 

Vingt domaines ont été traités à partir des principes précités ci-dessus. Ces domaines 
reprennent 20 thèmes tels que la santé, l’eau, les risques naturels, la biodiversité, la 
formation, la recherche, la gouvernance, etc. Pour chaque thématique 6 actions ont été 
retenues regroupant plusieurs mesures concrètes. 

Ce plan national ne traite que des mesures qui relèvent du niveau national. La 
territorialisation de l’adaptation relève des Schémas Régionaux du Climat, de l’Air et de 
l’Energie (SRCAE) et des Plans Climat-Energie Territoriaux (PCET). 

L’adaptation au changement climatique pose également la question des incertitudes 
sur l’ampleur du changement climatique. Dans ce contexte, le plan qualifie les mesures 
d’adaptation de la manière suivante :  

‐ Des mesures sans-regret, qui sont bénéfiques même en l’absence de 
changement climatique ; 

‐ Des mesures réversibles, qui laissent la possibilité de changer de stratégie 
d’adaptation ultérieurement ; 

‐ Des mesures robustes pour plusieurs scénarios de changement 
‐ Des mesures qui augmentent la marge de sécurité, comme les révisions de la 

cartographie des zones potentiellement à risque ; 
‐ Des mesures à temps long de mise en place ; 
‐ Les mesures qui peuvent être ajustées ou révisées périodiquement pour les 

différents acteurs en fonction de l’évolution des connaissances. 
 

4.2. L’ADAPTATION A L’ECHELLE REGIONALE 

En Guyane, la croissance démographique accroit la pression sur les écosystèmes et 
risque, dans l’avenir, d’accroitre l’exposition des populations aux aléas climatiques. Il 
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apparait donc nécessaire d’anticiper ces évolutions en adoptant une stratégie régionale 
d’adaptation au changement climatique permettant de réduire la vulnérabilité du 
territoire aux conséquences du changement climatique. 

A ce titre, en juin 2010 la DIREN Guyane a lancé une consultation régionale pour 
contribuer à l’élaboration du plan national d’adaptation au changement climatique au 
sein d’un groupe de travail eau-risques naturels-santé (DIREN, 2010). Cette réunion 
avait notamment pour objectif de discuter de la spécificité de la situation guyanaise par 
rapport à la situation nationale. A cette occasion les enjeux en termes d’adaptations 
ont été abordés. Par ailleurs, dans le cadre de cette étude un séminaire d’échange sur 
le changement climatique et l’adaptation régionale a été organisé le 19 avril 2013 par 
la Région, l’Ademe, la DEAL, le BRGM et WWF.  

D’autre part, il est important de préciser que la Guyane est déjà engagée dans une 
dynamique d’adaptation à travers le Schéma Régional Climat Air Energie (SRCAE) 
adopté en 2012. Ce document stratégique décline à l’échelle régionale les objectifs 
nationaux et internationaux en termes d’adaptation aux changements climatiques et 
doit s’assurer de la cohérence territoriale des actions menées par les collectivités. A 
terme, les orientations prises dans le SRCAE doivent être déclinées à l’échelle des 
collectivités (communauté de commune et ville) dans les Plans Climat Energie 
Territoriaux (PCET).  

Il est ainsi spécifié dans le SRCAE que les connaissances sur le changement 
climatique en Guyane sont encore relativement modestes, c’est pourquoi les 
orientations concernant l’adaptation portent avant tout sur l’observation, l’acquisition de 
connaissances et l’étude de la vulnérabilité du territoire. 

Sont présentés ici quelques éléments de réflexion sur les pistes d’adaptations aux 
changements climatiques en Guyane. 

4.2.1. Renforcer l’observation régionale 

L’objectif est de disposer d’outils de mesures sur le long terme des évolutions liées aux 
changements climatiques à travers différents indicateurs de suivi à l’échelle régionale. 
Un certain nombre d’observatoires ou de systèmes de suivi existent (climat, hydrologie, 
qualité de l’air, forêt, pêche par exemple) mais ils ne sont pas encore suffisamment mis 
en cohérence pour répondre à la question du changement climatique de manière 
transversale. 

Il est aussi important de favoriser la création de nouveaux systèmes de suivi et 
d’observation complémentaires à ceux déjà existant. A titre d’exemple il n’existe pas 
encore d’observatoire structuré à l’échelle régionale de la dynamique côtière en 
Guyane. 

 



Le changement climatique en Guyane : conséquences potentielles et pistes de réflexion pour l’adaptation 
régionale 
 

100 BRGM/RP-61740-FR – Rapport final  

4.2.2. Améliorer la connaissance sur les effets du changement 
climatique et la vulnérabilité du territoire 

Les nombreuses incertitudes ne permettent pas encore de connaitre avec précision les 
effets des changements climatiques sur un certain nombre d’enjeu d’importance pour 
le territoire. Il est donc nécessaire de poursuivre et d’initier certains travaux afin 
d’évaluer et spatialiser la vulnérabilité du territoire. Il serait ainsi intéressant d’envisager 
de : 

• Améliorer les projections climatiques régionales en poursuivant les travaux de 
« descente d’échelle » ; 

• Evaluer la sensibilité des écosystèmes forestiers et marins aux variations 
climatiques et identifier des indicateurs de suivi adaptés pour ces milieux ; 

• Développer des outils de modélisation des hydrosystèmes de surface et 
intégrer les projections climatiques pour évaluer la vulnérabilité de la ressource 
en eau ; 

• Cartographier de manière précise la vulnérabilité du littoral à l’élévation du 
niveau de la mer ; 

• Favoriser la mise en place de groupe de travail et de recherche sur les 
interactions entre le changement climatique et certaines thématiques où les 
connaissances sont encore peu développées en Guyane (la santé par 
exemple) 

4.2.3. Développer la coopération régionale 

Le fonctionnement des systèmes naturels ne s’arrête pas aux frontières, il est donc 
important de développer les actions de coopération avec les Etats voisins que ce soit 
en matière d’observation ou d’amélioration des connaissances. Ceci est 
particulièrement vrai en ce qui concerne les enjeux tels que la ressource en eau, où la 
Guyane partage de grands bassins versants (Maroni et Oyapock) avec le Brésil et le 
Surinam. 

4.2.4. Actions opérationnelle de cours et moyens terme 

Sont présentées dans ce paragraphe quelques mesures opérationnelles sectorielles 
qui peuvent être prises à court et moyen terme. Un certain nombre de ces mesures ne 
sont d’ailleurs pas spécifique à l’adaptation au changement climatique et peuvent 
répondre à d’autres objectifs.  

• Mener une réflexion sur l’utilisation d’espèces et l’adoption de pratiques 
agricoles plus adaptées aux futures conditions climatiques. 

• Intégrer les projections climatiques dans la conception des ouvrages, les plans 
d’aménagements et les études prospectives 

• Identifier et protéger les milieux naturels jouant un rôle de tampon ou de 
défense par rapport aux effets du changement climatique 
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• Limiter la fragmentation des milieux naturels 
• Diversifier et sécuriser les approvisionnements en eau potable sur le littoral 

dans secteurs exposés à l’intrusion d’eaux salines 
• Améliorer l’accès à l’eau potable dans les secteurs isolés 
• Améliorer la prise en compte des risques naturels et le respect des PPR 

existants 
• Réévaluer et mettre à jour les PPR Littoraux en fonction de l’avancée des 

nouvelles connaissances 
• Améliorer le confort thermique des bâtiments en limitant le recours à la 

climatisation dès la conception des constructions 
• Favoriser le développement des ressources renouvelables pour la production 

d’électricité et prendre en compte les projections climatiques dans la conception 
des futurs projets hydroélectriques 

4.2.5. Sensibiliser et informer la société guyanaise sur le changement 
climatique et l’adaptation 

Même si les problématiques liées au changement climatique sont difficilement 
perceptibles et nécessite une vision sur le long terme, l’information et la prévention de 
la population et des décideurs apparaissent également comme un des axes essentiel 
de l’adaptation au changement climatique. C’est un élément nécessaire afin d’éveiller 
les consciences aux risques encourues pour soutenir l’acceptabilité des mesures 
d’adaptations. 

• Mettre à disposition les données concernant les aléas et les enjeux exposés au 
changement climatique 

• Sensibiliser les populations les plus vulnérables 
• Améliorer les systèmes de veille, d’alerte et de gestion de crise 

Il serait également utile de réitérer l’organisation périodique de journées d’échanges 
sur le changement climatique entre les scientifiques et des acteurs en charge de la 
gestion et de l’aménagement du territoire à l’image du séminaire initié en avril 2013 
dans le cadre de cette étude. Ces initiatives permettent en outre de mettre en réseau 
les connaissances et instaurer une veille scientifique sur la question du changement 
climatique. 

4.2.6. Intégrer l’adaptation dans les politiques publiques existante 

La question de l’adaptation au changement climatique doit être intégrée dès 
l’élaboration où la mise à jour des documents de planification et d’aménagement tels 
que le SAR (Schéma d’Aménagement Régional), le SDAGE (Schéma Directeur 
d’Aménagement et de Gestion des Eaux), les PPR (Plan de Prévention des Risque), 
les PLU (Plan local d’Urbanisme), les SCOT (Schéma de Cohérence Territorial), etc.  
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Ces mécanismes de prévention des risques et d’aménagement du territoire doivent 
être alimentés par des réflexions menées à des échelons régionaux ou locaux, portant 
plus spécifiquement sur les questions d’atténuation et d’adaptation au changement 
climatique (ex : SRCAE, PECT).  

On peut se demander comment mettre en œuvre en pratique ces mécanismes 
institutionnels en faveur de l’adaptation, alors même que les impacts du changement 
climatique sont généralement mal connus. Il existe des méthodes (par exemple le 
Robust Decision Making, (Lempert et Schlessinger, 2002 ; Hallegatte, 2009) qui ont été 
élaborées pour aider à la prise de décision dans un contexte d’incertitudes fortes. Elles 
consistent à évaluer dans quelle mesure des stratégies d’adaptation envisagées sont 
pertinentes pour un certain nombre de critères. Ainsi, il s’agit par exemple de se 
demander si les mesures envisagées peuvent apporter des bénéfices immédiats, si 
elles sont réversibles ou robustes (voir plus haut). Ces outils sont aujourd’hui dans le 
domaine de la Recherche. Cependant, en complément d’une étude de la vulnérabilité 
du territoire, cette approche pourrait être mise en œuvre assez facilement et devrait 
apporter un éclairage supplémentaire utile pour les politiques publiques.  
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5. Conclusion 

Cette étude permet de dresser un état des lieux sur les effets du changement 
climatique et les conséquences potentielles sur différents système naturels et socio-
économique en Guyane. Certains changements sont déjà observés à l’échelle 
régionale depuis plusieurs décennies telle que l’augmentation de la température ou du 
niveau de la mer. Cependant il existe encore de nombreuses incertitudes quant aux 
projections climatiques et particulièrement sur les précipitations. Ceci n’est pas propre 
à la Guyane mais aux études régionales des effets du changement climatique qui 
restent toujours délicates par rapport aux mécanismes climatiques décrits à l’échelle 
mondiales. Les changements sont donc difficiles à quantifier au plan régional mais, 
d’après le GIEC, il se dégage des grandes tendances avec un probable 
allongement de la saison sèche consécutif d’une diminution de la pluviométrie et 
des événements de pluies extrêmes plus fréquents et plus intenses d’ici la fin du 
XXIe siècle. Par ailleurs, la température et le niveau de la mer devraient continuer 
à augmenter.  

Le degré de connaissance sur les conséquences de ces évolutions climatiques sur 
chaque thématique sectorielle étudiée est très hétérogène. La problématique du 
changement climatique est en effet encore très récente et apparait comme assez peu 
abordée par la communauté scientifique en Guyane.  

Cependant, cela ne doit pas empêcher la Guyane d’adopter dès à présent une 
stratégie d’adaptation à l’échelle régionale. Cette stratégie devra notamment mettre 
l’accent sur l’amélioration des connaissances, l’observation et l’étude de la vulnérabilité 
du territoire afin d’agir en conséquence pour anticiper et limiter les effets du 
changement climatique.  
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